
Esquisse du monde
d'auj ourd'hui

Quel homme de maintenant ne s est-
il point pose la question cruciale de
son lendemain ? A une epoque où les
moyens destructeurs créés par l'hom-
me pour ses propres frères atteignent
une puissance souvent incontròlable ,
l'angoisse la plus justifiée peut ébran-
ler l'optimisme de chacun. Une défail-
lance technique , une seconde d'hési-
tation peuvent provoquer les pires ca-
tastrophes et plongcr I'assaillant com-
me l'attaqué dans la mème nuit de la
destruction : suicide pour l'un , défaite
pour l'autre.

L'humanité d'aujourd'hui progresso
sur un périlleux chemin , partagéc entre
la confiance et l'angoisse. Confiance en
un clan , une communion pour la sauve-
garde d'une pianòle en perii et angois-
se d'un lendemain affreux qui verrà
le pire des duels de l'histoire, colui de
la vie face à la destruction totale.

Au milieu de ce désarroi légitime,
l'optimisme pourtant est de veille. Mal-
gré les pires exemples, l'homme n'ose
croire à la destruction totale de son
semblable. Pàlotte certes, mais vivan-
te à coup sur , brille la lumière d'une
coexistence possible dans un monde
trop puissant.

Farmi Ics temoins de cette angoisse
actuelle , l'Occident , le premier , mesure
la gravite de la situation. Il a perdu en
effet la suprématie du XlXe siècle qui
lui accordali Une situation privilégiée
do maitre incontesté par l'éclat de sa
puissance et de sa civilisation.

De nouvelles et jeunes puissances se
sont imposées qui ont ébranlé la soli-
dità occidentale. Sur la scène du mon-
de, de nouveaux atouts s'engagent et,
après plus d'un millénaire à peine, dé-
trònent l'hégémonie de l'Occident dont
le prestige et la supériorilé nous ont
valu un siècle de paix , le XlXe siècle.
Brusquement , deux guerres mondiales
ont bouleversé la carte potontielle du
monde et obligé l'Occident à comp ier
avec une minorile hier encore sous-
estimée et qui reclame justement ses
droits à la vie, à la liberté.

Moult pays qui jusqu 'à ce jour ont
subì le sort que l'Occident voulait bien
leur accorder s'évcillcnt et placent leur
ancien dominateli!- dans un inquiétant
dilemme : la nécessité d'accorder crédit
à ces pays jeunes et aussi la perspec-
tive, le risquo d'une guerre totale.

La perle de vitcsse d'un Occident se-
paratiste a permis la montée de na-
tion s nouvelles qui se sont acquis la
suprématie et ont contribué à un élar-
gissement de la puissance qui désor-
mais appartieni en majeure partie aux
deux champions incon +estés que sont
les _ Etats-Unis et l'URSS. Ces doux
maitres de l'heure se disputent leurs
Positions au prix d'inévitablcs sacrifi-

A l'assaiit d'un 8 000 mètres

ces. Mais à leur ombre, d'autres nations
commencent leur ascension qui peut-
ètre, un jour , par leur indépendance
économique et scientifique, inquiéteront
à nouveau les grands d aujourd'hui.
Farmi les puissances futures, nous
croyons pouvoir ranger la Chine qui ,
dans un avenir plus ou moins rappro-
ché. peut prétendre au róle de maitre
indépendant. Le Japon et à nouveau
l'Europe occidentale se dessinent dans
le domaine du prévisible , peut-ètre
à la suite d'un premier choc. Dans le
lointain , accordons une place à l'Inde
et au Brésil , aux bases encore hésitan-
tes.

Nous trouvons ainsi, dans le monde
d'aujourd'hui , deux puissances plus as-
surées de leurs position s et un amalgame
de puissances neuves ou revigorées qui
créeront le monde de domain.

Dans l'ombre de cet agglomérat de
premier pian , vivent moult autres pays
qui gràce à l'appui des maitres de l'heu-
re, conquièrent lentetnent leur position ,
leur droit à une voix dans le concert
inharmonieux des influences mondiales.
Les nations aidées aujourd'hui seront les
pays révolutionna ires de demain. Si nous
plagons les Etats qui peuvent pretendile
au rang de grandes puissances, sur une
carte géographique, nous consbaterons
qu 'ils . forment une chaine, continue :
Etats-Unis; Europe Occidentale, URSS,
Chine et Japon. - • " -

Au dehors de cette limite se crée le
monde de demain , sous l'eeil des puis-
sants de l'heure. Car nous devons ici
souligner l'uno des lignes incontestées
de la politique mondiale contemporaine:
la nécessité pour chaqu e pays d'entre-
tenir une politique d'influence et d'ex-
portation destinée à s'assurer les pays
de demain en amis et alliés. Les modes
d'expansion varient avec Ics nations,
l'une préférant une bonne entente aux
moyens inhumains de sa rivale, mais
toutes doux poursuivent le mème but :
s'accorder les bonnos gràces des pays
nouveaux.

Si nous devions établir le bilan de
cette brève esquisse, nous constaterions
la vie d'une Europe vieillie, craintive,
au sein d'un monde jeune sur lequel
deux puissances dominent, les Etats-
Unis et l'URSS. Des forces futures' s'é-
lèvent : La Chine , l'Inde, le Japon et
l'Europe occidentale.

Notre intention est, dans le cadre res-
trictif de quelques articles, d'analyser
la situation actuelle de l'Europe qui nous
interesse le plus, sa position de demain,
d'examiner les possibilités des maitres
de l'heure , d'établir dans la mesure du
possible une hypothèse du monde vers
lequel nous marchons.

P.-S. F.
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A Sierre, travaux d'élargissement
de la place de la gare
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Dans plusieurs localités, les abords des gares sont généralement réduits
à leur plus simple expression. A Sierre, d'importants travaux sont en
cours pour dégager l'artère qui va de la gare à la rue principale. C' est

là une nette amélioration que les Sierrois apprécieront.

Va-t-on vaincre la leucemie
par la transplantation de la moelle

(De notre correspi

La leucemie esi une sorte de cancer
du sang. C'est avec le *cancer méme,
le dernier fléau sur lequel la science
s'acharne sans parvenir à trouver de
véritable solution.

Dans cette maladie, les ganglions,
la rate et la moelle osseuse, dont le
ròle est de renouveler les globules
sanguins, sont profondément altérés.
Le sang se trouve envahi par des glo-
bules blancs et des cellules anorma-
les. La mort guette le malade et seuls
certains produits chimiques, comme
le Mygléran, la Mercaptopurine ou
le E-39 permettent des rémissions de
quelques mois ou de quelques an-
nées.

Mais, corame le cancer, la leucemie
est aujourd'hui cernée de tous cdtés.
De nouveaux traitements se font jour
qui suscitent de réels espoirs.

C'est le cas, notamment, de la
transplantation de moelle osseuse
saine chez les leucémiques.

La moelle osseuse reste la grande
usine à fabriquer les globules rouges
ou blancs. II était donc norma! qu'on
tentai un jour de remplacer la moelle
des os, abiméc par la maladie, par la
moelle saine prélevée sur des indi-
vidus normaux.

Le premier, le professeur Damishek
de Boston, a injecté à des malades de
la moelle saine.

Mais, ici, comme dans toute greffe
« étrangère » où le greffon provieni
d'un autre individu, il y a un obs-
tacle : l'organisme récepteur fabrique
des anticorps qui attaquent le gref-
fon et finissent par le détruire.

Il faut donc commencer par dé-
truire les résistances naturelles de
l'organisme malade, l'empècher de
produire ces anticorps.

Ces derniers étant véhicules par le
sang, le docteur Jacobson de Chica-
go eut l'idée de détruire, au préala-
ble, les tissus producteurs de globu-
les sanguins — rate et moelle osseuse
— par Ics rayons X.

Les souris leucémiques ainsi irra-
diécs supporterent ensuite très bien
une injcction de bouillie de moelle os-
seuse prélevée sur des souris saines
non exposées au rayonnement. Elles
tolérèrent bien une telle greffe... mais
pérircnt d'un mal inconnu (et non de
la leucemie) au bout d'un assez long
temps.

On a ensuite essayé d'injecter aux
souris irradiées de la moelle osseuse
de rat. 60 % des animaux ainsi traités

ndant particulier)

perirent 'dans ' l«S"*deroe— mois mais
quelques uns survécurent. Sur ces
derniers on parvint mème à greffer
des fragments de peau de rats étran-
gers.
A-T-ELLE POUR ORIGINE
UN VIRUS ?

Des chercheurs s'orientcnt dans
d'autres voies. Le docteur Zilber de
Moscou a tenté de découvrir ce qui
différenciait les globules blancs ma-
lades des globules normaux.

Il assure avoir découvert des cons-
tituants cellulaires n'existant pas
dans Ics tissus sains, des substances
spécifiques de la leucemie.

Mais ses confrères sont moins op-
timistes, car ces substances peuvent
très bien exister en quantités imper-
ceptibles dans les tissus sains.

A New-York, Madame Charlotte
Frend a mis au point un vaccin pre-
venite. Inoculo à des souris saines, il
leur permet de resister à une injec-
tion ultérieure de moelle leucémique
De mème des souris malades ont été
protégées dans 90 % des cas par ce
vaccin.

Des essais ont eu lieu récemment
sur l'homme et l'on ignore encore les
résultats.

Le professeur Graffi de Berlin sou-
tient la thèse de l'origine virale de la
leucemie.
— Gràce au microscope électronique,

a-t-il dit, nous avons maintenant
la preuve qu'un virus est respon-
sable — du moins pour une gran-
de part — de la leucemie. J'ai moi-
mème transmis ce virus qui suc-
combe à une chaleur de 65° à
une souris.

Quant au Professeur Jean Bernard,
il a fait aux « Journées Médicales »
de Nice de 1957, l ' importante décla-
ralion suivante :
— Pour la première fois , on a réussi

à cultiver des cellules leucémiques
humaines. On pourra donc bientòt
expérimcnler de nouveaux médi-
caments avec des chances accrues
de succès. Sans qu'on puisse espé-
rer une guérison complète, les
produits « CB-1348 » et « E-39 »
donnent déjà de bons résultats.

Des traitements récents font appel
aux radio-isotopes, ces corps rendus
radioactifs par un séjour dans une
pile atomique. Le radio-phosphore
se concentre notamment dans la
moelle des os et permet d'améliorer
certaines leucémies.

Nic Romans (Allpress)

Echos et Rumeurs
Pour Salvador Dali qui detesto la

peinture anglaise, il n 'y a qu 'un seul
artiste en Grande-Bretagne : Sir Wins-
ton Churchill.

•
Le Service d'Exploitation Industriel-

le des Tabacs et Allumetles a réalisé ,

en France, pour l'année 1957, deux cent
milliards de bénéfices. Chaque Fran-
gais consomme en moyenne 9000 francs
de cigarettes ou de tabac par an. Ce
qui est nettement insuffisant, estime
l'Etat qui ne retire de la vente des ta-
bacs que 5 pour cent à peine de ses
ressources (contre 14 pour cent en Ita-
lie et 15 pour cent en Grande-Breta-
gne).

à la BERGERE !-,
po ur les ceuf s  de Pàques

* L'INSTANTANÉ DE
PIERRE VALLETTE

Cher Saint Valentin !
Nul n ignore que Saint Valentin est

le sympathique et indulgent Patron des
fiancés !

Vous avez probablement lu, dans les
colonnes de ce journal , que cette an-
née, le jour de la Saint-Valentin, plus
de. trois cents millions de cartes de
vceux ont été achetées et postées sur
le territoire des USA. D' après une dé-
claratìon des PTT yankee, cela déter-
mine une moyenne de trois amours
par personne !

Je n'en suis pas surpris outre mesu-
re ! . . ' -. .¦.

D'une pari , il y a un nombre tou-
jours croissant de «cceurs d'artichauts»
sur la surface du globe , et d'autre part ,
la f idéli té d'un Philémon devient de
plus en plus un objet de musée ! Dans
les cceurs volages, passions ou amouret-
tes s'allument et s'éteignent avec une
égale rapidité.

Seulement, tout de méme, il ne faut
pas oublier que Saint-Valentin est aus-
si le Patron de l'amitié ! Le jour de sa
fè te , il est plus que probable qu'une
fradion des tonnes de messages d i f -
fusés  dans toute l'Amérique était en-
voyée à un ami (où une amie 1), afin
de resserrer les Uens si précieux, nés
d'un sentimenti plus solide que celui de
l'amour.

L'amitié est une perle rare, dont la
valeur est inestimable. C'est quand on
Va perdue , par négligence ou malen-
tendu, que l' on est à mème d' estimer
son véritable prix.

Hélas , souvent trop tard ! ,
P. V.

Ce sera à toi de la vider !

La suppression du service militaire
obligatoire annoncée en Angleterre
pour 1960 a fait octupler les demandes
de sursis chez les étudiants.

•
Les enfants de chceur d'une parois-

se de Manchester avaient l'autorisation
d'aller se baigner dans la piscine des
artilleurs. Mais le colonel entend main-
tenant les en chasser. « Ces chérubins
ont un langage de corps de garde. Mes
hommes s'accommodent mal de telles
expressions » a-t-il déclaré.

•
« L'homme qui dit qu 'il n 'est pas né
heureux pourrait du moins le devenir
par le bonheur de ses amis ou de ses
proches. L'envie lui òte cette dernière
ressource ». (La Bruyère).



Résultats
commentaires

et classements
Ligue nationale A

Premiere ligue

Bàie - Chaux-de-Fonds 2-1
Bienne - Lausanne 1-2
Chiasso - Bellinzone 0-2
Lugano - Grasshoppers 1-0
Urania - Granges 1-1
Winterthour - Youg Boys 2-3
Young Fellows - Servette 3-1

Il fallali s'attendre à quelques surpri-
ses, elles se sont produitós.

La plus grosse nous vient de Lugano
où l'equipe locale a battu les Grasshop-
pers qui perdent.. ainsi pratiquement tou-
tes chances de rejoindre les leaders.
. A Chiasso, la formation locale semble

aussi se désintéresser de la course au
titre, puisque la victoire est revenue à
Bellinzone qui quitte ainsi petit à petit
la queue du classement.

Les clubs tessinois semblent pouvoir
éviter la rélégation cette saison encore.

En revanche da situation de Winter-
thour (surtout) et de Bienne également
devient de plus en plus delicate. Ces
deux équipes ont été vaincues hier diffi-
oilement certes, mais les points partent
et l'on sait ce que cela veut dire.

La victoire de Bàie sur Chaux-de-
Fonds était plus ou moins escotmptée de
méme que le succès des Young Fellows
sur Servétte, oes quatre équipes n'ayant
plus rien à perdre ou à gagner.

A Genève enfin, Urania a tenu Gran-
ges en échec.

Au classement, les jeux semblent etre
faits du imoi-ns en ce qui concerne la
première place, : en- effet, l'avance des
Young Boys est aujourd'hui si forte que
l'ori se demande qui pourra bien les in-
qùìéter. > ,:¦¦- ¦ \
, vCela est regrettable pour l'intérèt de
ces derniers dinianches.
;;Èrv.queue, Wiferthour et Bienne sem-

blent les plus menacés, irnads Lugano,
BeJiinzone et Urania ne sont pas à l'abri
de tioute désagréable su-prise.

. . Dans ' cette partie du classement la
lutte sera ardente jusqu'à la fin.

M G N P G-A Pts
Young Boys 20
Chiasso 19
Grasshoppers 19
Ch.-de-Fonds 19
Lausanne 20
Y.-Fellows 20
Granges 20
Servette 19
Bàie 20
Urania 20
Lugano 20
Bellinzone 20
Bienne 20
Winterthour 20

56-25
39-31 26 Central

25 Langenthal
24 Payerne
23 Sierre

60-37
39-33
39-33
44-33

6 41-33
7 41-31
9 41-43
10 28-39
11 26-38
11 25-42
12 19-41
13 35-64

Cela également ne constituera une
surprise pour personne.

M .G N P G-A Pts
Zurich 19 15 2 2 65-26 32
Cantonal 20 12 5 3 42-18 29
Lucerne 19 11 4 4 53-33 26
Longeau 18 9 5 4 49-27 23
SION 19 9 4 6 33-34 22
Fribourg 20 8 6 6 36-24 22
Berne 20 7 7 6 33-36 21
Thoune 20 7 4 9 41-45 18
Schaffhouse 20 6 4 10 36-45 16
Yverdon 20 6 4 10 31-41 16
Concordia 20 7 2 11 42-55 16
Soleure 20 6 3 11 23-36 15
Malley • 19 3 5 11 20-38 11
Nordstern 20 2 3 15 21-67 7

Berthoud - Central 1-1
Internationa] - La Tour 0-2
Monthey - Martigny 0-2
Payerne - Langenthal 1-1
Vevey - Boujean 5-2

Dans cette ligue aussi les positions se
clarifient.

A Vevey, le FC locai s'est 'magnifi-
quement repris" après son échec de Mar-
tigny et a infligé une sevère défaite à
Bienne-Boujean qui était pourtant en
nette reprise.

A Monthey, le Martigny-Sports a rem-
porté de brillante facon le derby valai-
san ce qui permet aux visiteurs de Tester
toujours menàcant pour le leader.

Dans le milieu du classement cn no-
terà le nouveau match nul concèdè par
Berthoiìd et par Payerne.

Ces équipes d'ailleurs preparerai déjà
la prochaine saison. •

En quèue. la ¦situation dev ient diffi-
cile pour International qui a été ' battu
par La Tour: de toute facon la question
de la rélégation ss disputerà entre ces
deux équipes. . '.- .• .¦ ¦ • ¦ v .

M G N P G-A Pts
Vevey
Martigny
Berthoud
Monthey

1 53-15 29
3 38-25 23
4 35-27 19
5 30-23 17
7 38-35 17
4 28-23 16
7 33-34 16
6 29-29 15
0 30-32 14

10 17-30 8
11 22-46 8

Boujean 14 6 2 0 30-32 14
Forward 15 3 2 10 17-30 8
International 16 3 2 11 22-46 8
La Tour 15 2 2 II 17-47 6

Ligue nationale B
Berne - Soleure 0-1
Cantonal - Yverdon 3-0
Fribourg - Lucerne 2-2
Longeau - Nordstern 7-0
Malley - Schaffhouse 0-3
Sion - Zurich 0-3
Thoune - Concordia 3-2

Zurich a conf irmé sa grande classe en
battant nettement un Sion trop confiant.
A moins d'un accident ou d'une grave
défaillance les Zuricois seront sacrés
champions suisses. Ils sont en tous cas
assurés de remonter en ligue nationale
A à la fin d'une saison qui aura été
pour eux particulièrement brillante.

Pour la seconde place, la lutte sera
vive entre Cantonal, Lucerne et Lon-
geau. Les Neuchàtelois et les Bernois
ont iremporté des succès très signif icatifs
(Yverdon et Nordstern) alors que Lu-
cerne laissait (comme on le prévoyait
d'ailleurs) 1 point précieux à Fribourg.

Quant à Sion et à Fribourg ils ont
abandonné dimanche leurs dernières
chances.

Au milieu du classement on noterà la
nouvelle victoire de Thoune, sur Con-
cordia cette fois. Décidément les Bàlois
effecluent un second tour qui n 'est pas
loin d'ètre aatastrophique.

Soleure en battant Berne se met à
l'abri pour quelque termos de tout souci.

Dans la zone de la relegation, la si-
tuation s'est quelque peu éclaircie : en
effet la victoire de Schaffhouse sur Mal-
ley est nette. Elle ne laisse plus planer.
de doute : à moins d'un miracle de der-
nière heure la sympathique équipe lau-
sannoise retournera en lère ligue au
mois de juin. D'ailleurs ceux qui ont as-
sistè à un certain Malley-Sion le sa-
vaient déjà depuis longue date.

Quant à Nordstern il est d'ores et déjà
condamné à faire le saut.

Résultats du Sport-toto
COLONNE DES GAGNANTS

1 2 2  l x l  2 1 x  2 2 1

LOTO-TIP
8-15 - 23 - 34

Deuxième ligue
St-Maurice I - Vevey II 4-1
Sion II - Siere II 2-0
Rarogne I - Chippis I 5-0
Viège I - Montreux I 2-3
Villeneuve I - Vignoble I 2-0

Troisième ligue
Brigue I - Lens I 3-2
Salquenen I - Vétroz I 7-1
St-Léonard I - Chamoson I 1-2
Ardon I - Saxon I 1-0
Riddes I - Gròne I 1-3
Martigny II - St-Gingolph I 2-1
Vernayaz I - Collombey I 2-0
Monthey II - Fully I 3-5
Leytron I - Muraz I 3-1

Quatrième lique
Steg I - Lens II 5-0

(match arre té à la 52e minute)
Chippis II - Salquenen II 3-1
Viège II - Granges I 4-1

Juniors A
INTERREGIONAUX

Monthey I -Servette I 0-1
ler DEGRE

Gròne I - Viège I 5-3
Brrgue I - Salquenen I 2-3

2ème DEGRE
Ayent I - Grimisuat I 1-2
Lens I - Rarogne I 0-4
Sierre II - St7Léonard I 1-5
Chippis I - Sion II 0-3
Fully II - Saillon I 1-3
Chàteauneuf I - Ardon I 9-0
Chamoson I - Riddes I 3-0
Vétroz I - Conthey I 4-0
(match arrèté en 2e mi-temps)
Martigny n - St-Maurice I 1-3
Bagnes I - Bouveret I 0-6
Vernayaz I - Troistorrents I 5-0
Fully I - Muraz I 5-0

Un sportif blessé
Le sympathique Gilbert Warpelin . ne

en 1923. joueur-entraineur au FC Ley-
tron , très connu dans les milieux spor-
tifs du Valais, s'est blessé au genou
droit lors du match amicai Leytron-
Conthey. On vient de diagnostiquer une
déchirure du ménisque. Le FC Leytron
sera prive pour assez longtemps des
services de M. Warpelin qui a déjà été
opere du ménisque gauche en 1946.
Nous lui souhaitons un prompt ré-
tablissement.

Zurich etait trop fort :

Sion-Zurich 0-3

L histoire des buts

N'en faisons point un drame : les Zuricois étaient trop forts pour nous,
quant aux Sédunois ils n'ont pas si mal joué que ca. Et chose paradoxe si les
Valaisans ont été nettement battus par le leader c'est à un trop grand excès de
confiance qu'ils le doivent. La nette victoire remportée par le FC Sion à Zurich a
donne aux joueurs locaux une confiance exagérée en leurs moyens qui restent
malgré tout modeste par rapport aux mcillcures formations du pays. En effet,
durant toute la partie les Sédunois n'ont jamais donne l'impression qu 'ils se
battaient pour vaiucre. Tout ou contraire les hommes de Jacky Guhl ont plutòt
recherche, et cela est tout à leur honneur, à confectionner un jol i football . Ils y
sont parvenus à plus d'une occasion. Mais le public veut des goals et sur ce point
les 8 000 spectateurs ont été décus; car jamais les joueurs locaux n'ont donne
l'impression de pouvoir prendre en défaut l'excellent Marcolin . Il aurait fallu pour
cela un peu plus de hargne devant la cage et un plus grand goùt du risque. Cette
hargne, cette sécheresse, cette impitoyabilité qui mar.quaient aux Sédunois, on
les a trouvées chez nos adversaires qui n'ont negligé aucun moyen pour faire
valoir leurs droits. Aussi la victoire du FC Zurich est-elle parfaitement méritée
et ne laisse-t-elle plàner aucun doute sur la valeur de cotte formation incontes-
tablement la meilleure de la ligue. Mais nous persistons à croire que si le FC Sion
svilii été battu à Zurich, le score de la rencontre d'hier aurait été probablement
en notre faveur, tant il est vrai que I'état d'esprit avec lequel on abordo un
match est souvent décisif quant au resultai final. Et il n 'est jamais bon de
miniser un adversaire mème si on l'a battu une fois très neltemeni.

Pare des Sports, Sion, en paa-fait é-
tat. 8.000 .spectateurs (tous les records
valaisans sont, et de loin , battus). Bon
arbitrage dans l'ensemble de 'NI. Kel-
ler de Bàie. Vu l'importance de la ren-
contre, oelle-ci a été radiodiffusée par
les soins de Lelio Rigassi de la Radio
suisse iromanide.

Temperature (déjà) ahaude, légère
bise.

FC Sion : Panchard ; Stuber, Héri-
tier, Medlinger ; Giachino, Rothatìher ;
Morisod, Magada , Guhl, Balma, Jenny.

PC Zurioh : Marcolin ; Staelin, Koh-
ler, Leimgruber I ; KeM, Wuthrich ;
Feller, Leimgruber II, Schneider, Ha-
gen, Bruppacher.

La rencontre encore qu 'intéressante
dans .son ensemble n'a, malgré tout.

En lère mi-temps, Sion a attaqué souvent avec vigueur. Nous voyons ici Guhl ,
Balma et Jenny inquiéter sérieusement Marcolin entouré par Kohler et Staelin.

(Photo Schmid)

jamais enthousiasme le public pour la
bonne et unique raison que celui-ci é-
tait verni pour 'voir gagner les Sédu-
nois et pour onanifester bruyamment à
chaque but marque par ses favoris. Il
n'y a pas eu de but,. par conséquent
pas eu d'arnbiamce sur le Stade, et ce-
la se coimprend, c'est humain.

UN BEAU MATCH
.Mais cela ne doit pas nous faire ou-

blier la , belle prestation des Zunichois
et la très bonne róplique des Valai-
sans. >

De FC Zurioh a présente un football
moderne, c'est^à-tìire ràpide et sec. La
défense s'est anonirée d'une grande sé-
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Marcolin a été particulièrement brillant , on le voit ici effectuant une parade impeccable sur un violoni tir de

Morisod. (Photo Schmid)

[eiheresse et le centre-demi stoppeur
Kohler a laissé une très grosse im-
pression. Cette défense a été aidée par
deux demis qui ont marque d'incom-
parable fagon Guhl et Dalma. A cet é-
gand , la presta tion de Kehl et Wu-
thrich a été determinante quant à la
mettete du resultai final.

Quant à la ligne d'attaque, elle a le
mérite de compier principalement sur
elle-mème : Schneider, Hagen (malgré
son poids) et Leimgruber II sont des
travailleurs irufatigables, ils se re-
layent intelligamment pour accomplir
l'inguai! travail de la construction et ,
tour à tour, ils savent plonger en
pointe. Ainsi , Zurich ne possedè pas 1
'boimime ou 2 chargés de la construc-
tion et un autre de la finition, mais
ihien de 3 consitruoteurs et de 3 finis-

seurs encore remarquablement epaules
par deux ailiers de bonne valeur.

C'est cala qui a rendu la tàche si
difficile à la défense de Sion.

Le FC Zurich : une équipe qui ne
velie pas son rang.

MANQUE D'OPPORTUNiSME
Face à cette brillante équipe, le FC

Sion avait deux possibiilités : se battre
ou jouer à football. Guhl a choisi la
seconde solution, et nous l'en félici-
tons, mais la victoire lui a éohappé.

Les Sédunois ont donc eu le mérite
de vouttoir s'imposer sur le pian uni-
quement de la beauté du jeu. Ils ont
partie'llement atteint leur but , car plu-

sieurs de leurs mouvements ont été
remarquables de finesse et de subli-
me.

Bailma et Guhl en particulier oivt
réalisé de véritables prouessos techni-
ques, Jenny a dispute un très bon
match, de mème que Morisod , alors
que Magada a été très utile dans son
travail de l iaison. Marcolin a eu trois
fois plus de travail que Panchard, mais
ile FC Sion a manque de finish et de

13cmc minute : M. Keller siffle
un faoul sevère contre Héritier, à
30 m. des buts. Hagen tire spleri-
didement et dans un angle im-
possible Leimgruber II effectue
une impeccable reprise de volée
qui laisse Panchard sans réaction.

57ème minute : Sur corner tire
par Feller, la balle parvicnt à
Leimgruber II qui la transmet à
Hugcn, ce dernier la lève et Brup-
bacher d'une impeccable reprise
de la téle surprend Panchard qui
retient tóut d'abord le cuir , puis
le relàche dans sa cage.

Slème minute : Splendide des-
cente Feller-Schneider qui se ter-
mine sur Leimbruger II qui de-
puis les 1G m. envoie un tir ras-
terre que Panchard laisse passcr
sous son corps.
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décision : il a attenidu le succès, alors
qu 'ill fallali le torcer.

Le eompartitnent défensif s'est bien
tìàfendu mais n'a guère été aidé par
la chance. On ne peut pas lui adres-
ser de reproches.

Maintenant que les chances d'ascen-
sion en ligue nationale A sont défini-
tivement éteintes, il ne reste qu 'à sou-
haiter la préparation d'une brillante
équipe pour la saison prochaine et de
beaux matches ce printemps sur le
Stade sédunois. ' • P. A.

DIMANCHE :

Sion - Grenoble
Pnur la première fois en Valais , on aura
1 o'v.-ision , d imanchn prochain, jour d«
Pàques de voir en action une équipe
P-'ofessionn cile frangaise.

C'est tout un programme car les pro-
f^ssionnels pratiquent un football infi-
n :meit supérieur à ce que l'on a l'ha-
bitude d'admirer sur nos torrains de jeu ,

La FC Grenoble est une magnifique
équipe ot son foci ball passe pour étre
de très grande qualité.

Les Francaiis sont entrainés par le
Brésilien Bravo, l'ex-célèbre centre-
avant de Nice. Ce joueur a transformé
le FC Grenoble.

Le spectacle sera donc de toute grande
qualité et le FC Sion n'aura pas trop de
toute sa classe pour s'opposer à ce bril-
lant adversaire.

Lundi de Pàques, au prof il de la Chai-
ne du bonheur, le FC Sion rencontrera
les anciens internationaux de Suisse
dans un match qui s'annonce tout sim-
plement sensationnel.
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| Cheque jour , la Feuille d'Avis du |
1 Vu.'ais vous présente tous les évi- |
1 nements spor t i f s  qui vous inté- |
= ressent. Notre page sportive sou- |
1 tient tous les sports, toutes les g
5 sociétés sportiues. Tous tes comp- |
1 tes rendus, tous les reporiages de |
i rencontres sportives seront p u- I
| bliés avec plaisir.



Monthey-Martigny 0-2
Pare des Sports, Monthey : terrain

jion. 1.500 spectateurs, temps superbe.
Monthey : Pastore ; Dupont , Kolily,

Bussien, Curdy, Gianinetti ; Berrut ,
yonnay, Zanffia , Georgy, Wittenbach.

Martigny : Contai ; Giroud I, Manz ,
Martine! ; Renko, Giroud II ; Remon-
deu/laz , Sarrasin , Couta z, Antonioli ;
Giroud III.

Arbitro : M. Pie, Noirmont, faible.
Buts : 39o Sarrasin ; 79e, Antonioli.
La seule chose qui eut mérite l'at-

tention lors de ce derby bas-valaisan
fut Maitre Soleil , de ses chauds rayOns
1 dardait le pare des sports monthey-
gan en ce 2e dimanche de printemps,
tar du coté football nous ne viimes pas
jran d-cho.se : un public froid comune
gace, des joueurs syimipathiques à sou-
iiait aocompagnés d'un arbitre somno-
lent, telles sont les condlusions que
fon peut tirer de ce derby cantonal.
0 y cut cependant 2 buts. Si le pre-
mier, signé Sarrasin , à la 39e minute
de jeu , morite une mention à son au-
leur pour le fait d'avoir suivi une bal-
le magistralement loupée par les ar-
rières rouges et noirs, on ne peut en
dire autant du second dù à nouveau à
une grave errour de position des ar-
rières looaux , ce doni profila Antonio-
li pour marquer dans les bois vides et
délaissés.

Lors du quant d'heure initial , Mon-
they, avec un tantinet de chance eut
pu scorer par deux fois. Zanfia vit à
deux raprises son tir passer à quel-
i)ues centiimètres du montani d'un Con-
tai battu.

2 minutes avant le thè, Contai, tou-
jours aussi indécis dans ses sorties,
toula une balle dans les pieds de Mon-
nay, ce dernier loba le por.tier octo-
durien Martine! sagement replié sur la
ligne de but , sauva in-extremis.

/Après le thè, Martigny parti i en
trombe. Pastore étala toute sa classe
pour parer des tirs signés Giroud III.
Peu à peu les locaux prirent la direc-
tion des opéràtions et menacèrent dan-
gereusement Contat. Le jeu devintplu s
sec, voire méme dur à un moment
donne, Martigny vouiant à tout prix
conserver son avàntage à la marque.

Le deuxième but visiteur à la 79e
minute catana les esprits, l'affaire é-
tant entendue, on se remit à évoluer
« pianissimo » jusqu 'à l'ultime coup de
sifflet final.

L'absence de Bertogliatti au sein du
quintetto offensif octodurien se fit net-
tement sentir. Coutaz et Antonioli à
court de matches ne donnèrent entiè-
rement satisfaction , la défense fut bon-
ne malgré les mauvaises sorties de
Contat, alors que Renko et Giroud II
irégnèrent en maitre au centre du ter-
;-ain.

Au Monthey dès les premières minu-
tes de jeu l'on remarqua qu'un im-
imense trou entre avants et arrières
.subsistait au centre du terrain, Curdy
centre dami joue beaucoup trop défen-
sif , un seul homme, actuellement peut
tenir ce poste clef au F. C. Monthey
c'est Monnay, la précision et surtout la
puissance de ses shoots lui permettent
d'ouvrir pour le centre-avant ou les ai-
liers, alors que Curdy est beaucoup trop
imprécis dans ses passes.

L'absence de Uhi blessé le dimanche
préoédent à Morges permit à Zanffrà
d'évoluer en première. IH fut le moins
mauvais des attaquants rouge et noir.
les Berrut , Georgy et Witenbach sont en
nette baisse de forme, un sérieux coup
de collier s'Impose afin d'éviter toutes
nouvelles désillusions aux supporters
montheysans.

Jeclan.

| BOXE

Le 4e meeting de boxe montheysan
Samedi dans la grande salle de l'Hotel du Cerf , à Monthey, a cu lieu le

le meeting de boxe montheysan. Le match Sion-Genève et des combats comptant
pour l'obtention de la ceinture jaune formaient la principale attraction de ce
meeting qui fut nettement supérieur, tant du coté technique que du coté combattif ,
ì ses predécesseurs. L'arbitrage des matches était confié à M. Seidel de Genève

Monthey finaliste

qui fonctionnait également comme .juge unique.Le populaire M. Kuhn représen
laida Federatici! suisse de boxe. *

Après quelques combats entre debu-
tane où Bonvin et Reynard de Sion
firent match nul on catégorie wclters,
se disputa la rcncomtrc

devant son rivai Anton , Autrichien de-
meurant à Genève, qui malgré une in-
fériorité de poids de 12 kilos sul tirer
les marrons du feu au bon moment.

RÉSULTATS TÈCHNIQUES
DE LA SOIREE

Welters : Bonvin , Sion, et Reynard ,
Sion , match nul.

SION-GENÈVE
Légers : Batmer, Genève, bat Emery,

Sion, aux points.
Moyens : Rouiller , Genève, bat Fiora ,

Sion, par arrèt de l'ai-bitre au 3e round.
Moyens : Baravelli , Sion, bat Henchoz,

Genève, aux points.
Genève bat Sion : 2-1,

AUTRE COMBAT
Légers : Hudjick , Genève, bat Righet-

ti , Genève, aux points.

CEINTURES JAUNES
Plumes : Staccia , Genève, bat Rothlis-

berger, aux points.
Coqs : Widmer, Zurich , bai Handschin ,

Genève, aux points.
Lourds : Anton, Genève, bat Bosiger,

Zurich , aux points.

Grace a une victoire, en finale, de 3
à 1 contre le détenteur du trophée.
Monthey, le Rapid de Genève s'est ad-
jugé pour la première^pis 

la Coupé de
Suisse, dont le tour final a été ' dispute
à Berne. La grande surprise de la com-
pétition a été l'élimination. dès les
quarts de'finale, du Silver Star de Ge-
nève.

Résultats :

Quarts de finale : Monthey bat Berne.
3-1 ; Bienne bat Silver Star, 3-2 ; Rapid
Genève bat Baselstab Bàie. 3-1 ; Lau-
sanne bat Attlas Viganello,' 3-0.
Demi-finales : Monthey bat Bienne, 3-2;
Rapid Genève bai; Lausanne. 3-2.
Finale: Rapid TTC Genève (Claude Du-
vernay-Roger Boll) bat Monthey TTC
(Scarpatetti-Perrig), 3-1.

• CROSS-COUNTRY

SION-GENÈVE
Le premier dos 3 combats a raffiche

opposait Batmer de Genève à Emery, en
léger , beneficiami d'une plus grande
technique Balmer obtint une victoire
aux points. Emery qui en étai t à son 2e
combat officici , fit mieux que de se dé-
fendre mais ne put rien face à un hom-
me beaucoup plus routinier que lui.

Chez les moyens, Fiora le sympathique
et dévoué secrétaire du club sédunois
prit une sérieuse logon face au jeun e
Rouiller de Genève, àgé de 17 ans seu-
lement , dont l'allonge nettement su-
périeure à c-elle de Fiora fit des dégàts.
Blessé à l'ceil droit le Sédunois se vit
Mitrami d'abandone-r la lutte au début
In 3e round.

Le troisiòme et dernier comba t de ce
natch inter-ville voyait aux prises Ba-
relli (Sion) ot Henchoz. Après quel-
tuos secondes d'observation, Baravelli
feocha une soudaine attaqué qu 'Hen-
fhoz encaissa mal, il ne put recuperar,
lussi Baravelle mena le combat à sa
Pise, au second round le Genvois alla
'1 tapis pour 8 secondes, gràce à ses
'sceUentcs qualités d'encaisseur il tint
Wqu 'à la limite du combat. Le Sedu-
te fut déolaré net vainqueur aux
Points.

Ains i à l'issue de ses trois combats,
Genève battait Sion par 2 victoires à
me.

'K « CEINTURES JAUNES »
Un match exhibition entre le profes-

a<mnel Rossier et Heeb de Genève ani-
78 le début de la seconde partie du pro-
emine ou 3 « ceintures jaunes » al-
*nt se disputer.
Dans la catégorie plumes Rothlisber-

SrdeFribourg tenant dola ceinture prit
38 sevère correction face à l'Italien de
«neve Staccia qui mena le combat àa Suise acculimi souven t le Fribour-
Ws dans les cordes. Vainqueur aux
*ts il détròna ainsi le tenant.
91** Ics coqs Widmer, champion suis-

**! n'out aucune peino à venir à bout
•nandschin brillant styliste mais mau-
* en.caisseur.
Sosiger, malgré ses 97 kg. et son titre

* champion suisse, dut s'avouer vaincu
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Les sportifs lisent d'abord
la « Feuille d'Avis du Valais »
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• SKI

Association valaisanne
des Clubs de Ski

La course de l'AVCS : Golettaz-Col
du Jorat , organisée par le SC Marti-
gny, aura lieu ile 13 avril. Temps de
marche : 2 h. 30. Les participants s'ins-
ci-iiront auiprès des responsables de leur
club qui en transmettront la liste au
chef du tourisme (tèi. 026 6 13 84.

Dernier délai d'inscription : 5 avril.

Concours de ski
Dimanche se sont deroules a Eusei-

gne les concours de ski organisés par
le Ski-Club d'Evolène, 3e édition de ces
concours régionaux, la Coupé de la Dent
d'Hérens.

Cette compétition connut une ré-
jouissante participation et s'est déroulé
dans des conditions idéales de temps et
de neige.

Voici les résultats :
Dames :

1. Gilda Troillet , Salins, 2'51 ; 2. Mar-
guerite Maistre, Evolène, 3'00 4.
Juniors :

1. Jean Gaudin , Evolène, l'28 3 ;  2.
Camille Bourdin . Euseigne, l'35 3 ; 3.
Roger Gaudin , Evolène,l'43 3 ; 4. Jean
Mayoraz, Hérémence, l'48 ; 5. Nicolas
Sierro, Hérémence. l'49 1 ; 6. Jean Bey-
trison , Evolène; 7. Joseph Pralong, Evo--
lène ; 8. Charly Troillet , Salins ; 9. Cy-
rille Georges. ̂ Maya ; 10. Alphonse Mé-
trailler , Evolène.
Seniors :

1. Jean Chevrier , Evolène, l'25 4,
meilleur temps de la journée ; 2. Roger
Mayoraz , Hérémence, l'27 ; 3. Robert
Chevrier. Evolène, l'30 2 ; 4. Jean-
Pierre Chevrier, Evolène, l'33 ; 5. Pierre
Chevrier, Evolène, l'35 ; 6. Marc Zer-
matten, Lona ; 7. Claude Moix, Maya ;
8. Henri Délèze, Salins ; 9. Jean Mé-
trailler , Evolène ; 10. Marius Luyet,
Evolène.

• CYCLISME

Belle course de Luisier
Course Annemasse - Bellegarde - An-

nemasse, pour amateurs et indépen-
dants (155 km) : 1. Pierre Tari , France,
4 h. 06'53 ; 2. Charles Bonnefond, Fran-
ce, 4 h. 06'57 ; 3. Stéphane Klimeck,
France ; 4. Roger Serme, France ; 5.
Marcel Fernandez, France ; 6. Marcel
Vuillard , France ; 7. Sébastien Perez,
France ; 8. ex-aequo : dix autres cou-
reurs , tous dans le mème temps que
Bonnefond; puis: 23. Jean Luisier, Mar-
tigny ; 24. Raphael Pellaud, Martigny ;
32. Gerald Baechler, Genève ; 35. René
Garin , Genève ; 37. Jean-Claude Meyer,
Genève ; etc.

il TENNIS DE TABLE

Le cross
de l'Humanité

C'est en précense d'un nombreux pu-
blic que, sous les frondaisons du bois
de Vincennes, se sont déroulées les dif-
férentes épreuves du cross de l'Huma-
nité, dont voici les résultats :

Cross des champions
1. Kryskowiak, Pologne, les 10 km

en 30'54 ; 2. Ozog, Pologne, 30'57 ; 3. Bo-
lotnikov. URSS, 31'08 ; 4. Zimny, Po-
logne, 31' 16; 5. Poudov , URSS, 31T7 ;
6. Mihalic, Yougoslavie, 3F37 ; 7. Honi-
cke, Allemagne de l'Est, 31'39 ; 8. Piar-
nakivi , URSS, 31'45 ; 9. Zakharov, UR
SS, 31'55 ; 10. Joukov, URSS, 31'57 ; 11.
Janke. Allemagne de l'Est , 32'07 ; 12.
Havenstein , Allemagne de l'Est, mème
temps ; 13. Gregescu , Roumanie ; 14.
Graf , Tchécoslovaquie ; 15. Weiss, Rou-
manie.

• CYCLISME

Derycke remporte
le Tour des Fiandre®
Cent cinquante-quatre coureurs (86 Belges et 68 étrangers) ont pris le

départ du 42me Tour des Flandres.
L'allure est d'emblée très rapide et un groupe de sept hommes va bientòt se

détacher : les Italiens Nascimbene et Bertoglio, le Belge Verplaetse, les Francais
Le Buhotel, Le Menn et Siguenza et le Hollandais Wagtmans.

A la sortie de Bruges, les leaders ont
plus d'une minute d'avance sur le
Frangais Mahé et l'Italien Defilippis ,
qui se sont lancés à leur poursuite, le
peloton étant alors à deux minutes. Ce-
pendant , dans la traversée de Bruges,
une chute quasi collective s'est produite
dont la principale victime a été le
Frangais Colette, qui dù ètre transporté
à l'hòpital.

Le petit groupe de téle augmente
encore l'écart et, dans la traversée de
Rumbeke (83e km), compte trois minu-
tes d'avance sur Mahé et Defilippis et
4'30 sur le gros du peloton. Les deux
poursuivants sont d'ailleurs rejoints en
vue de Méhin (96e), au moment où le
retard du peloton atteint le maximum
de 5 minutes.

Dans la traversée de Méhin , le Fran-
gais Gouget et le Belge Schepens lan-
cent une contre-attaque et ils sont ra-
pidement imités par l'Italien Moser et
le Belge Marcel Janssens, ce qui pro-
voque immédiatement une forte réac-
tion du reste du lot, aussi l'avance des
fugitifs font-elle vite, tombant à 4'30 à
l'entrée de Courtai (106e), où les leaders
perdent encore 25" devant un passage-à
niveau ferme, puis à 3'50 à Djerlijk
(114e) . où est installò le contróle de ra-
vitaillement, à mi-course.

Mettant à profit les opéràtions de ra-
vitaillement, le Frangais Jacques Du-
pont fausse à son tour compagnie au
peloton et se présente en solitaire au
pied du Quarement avec 3'10 de retard
sur les les hommes de lète. Cette pre-
mière còte de la journée est fatale à
l'Italien Bertoglio , qui est définitive-
ment làché par ses compagnons d'é-
chappée.

Après la traversée de Renaix (137e),
où Verplaetse, le Menn et Siguenza , qui
avaient. perdu 200 m. parviennent à re-
ioindre . les six hommes absorbent rapi-
dement les cótes de la Croix et de la
Station , où Wagtmans passe en tòte,
comme au Ouaremont. Légèrement
détaché, le Hollandais est pris en chas-
se par le peloton lorsque les premiers
pavés flandrins font leur apparition.

Mais, au 147e km. au moment où il ne
compiali plus qu'une centaine de mè-
tres de retard sur Wagtmans. toujours
seul. et qu'il precèdali de 300 m.' lès
qiiPtre autres rescapés de Téchappée
initiale. le Buhotel est victime d'une
crevaison. oui va l'éliminer. A l'arrière.
Tmpanis Marcel Janssens et Germain
Derycke sortent du peloton , qui sétait
rapnroché et. rejoignent bientòt le qua-
tuor de seconde position dans le Moni.
des Pierres. tandis que le gros de la
tranne, emmené par Debruyne et. van
A orde, ne suit qu 'à quelques centaines
de mètres.

L'apport des forces nouvelles dans
le groupe de chasse force Wagtmans à
s'incliner. Mais les attaquants du matin
commencent à payer le prix de leurs
efforts et Verplaetse, puis Siguenza et
le Menn , doivent làcher prise. Par la
suite. Nascimbene met pied à terre pour
remplir ses bidons. Seul Wagtmans peut
s'accrocher dans les roues du trio
belge, mais les pavés, dans la traversée
de Zottegen l'obligent à s'avouer vaincu
Epuisé, il retrograde rapidement alors
que les trois hommes restant au com-
mandement foncent à toute allure vers
Graimmont.

A la sortie de la ville, les coureurs
abordent la célèbre rue du Cloìtre, ou
Impanis est légèrement décoll é par ses
deux compatriotes , tandis que le pelo-
ton, conduit par von Looy et Debruyne,
est à 2' 20". Il va d'ailleurs se morceler
en trois trongons distants de quelques
centaines de mètres, dans la descente
vers Onkerzele, qui permet à Impanis
de refaire une partie de son retard.

Les routes pavées, bordées de petits
accotements remplis de silex, soni cause
de nombreuses crevaisons et d'une chute
de Fore. On assiste alors à une vérita-
ble corrida entre concurrents et voitures
suiveuses et c'est miracle que Jef Schi'ls
et le Frangais Everaert, qui s'accrochent
en pleine action, ne soient pas écrasés
par la caravane.

Peu après, Impanis réussit a rejoin-
dre les deux leaders, tandis que derrière,
une nouvelle sèrie de crevaisons provo-
que encore des éliminations. Seul parmi
ceux qui en sont victimes, Close revient
en solitaire au terme d'un très bel effort.
A St-Liekven, Plankaert est à son tour
laché sur crevaison, ainsi que Bouvet,

Baudechon et Dupre, qui succèdent par-
mi les malchanceux à Bober , Le Buho-
tel (deux fois), van den Brekel, van den
Brandt, Annaert, Lahaye, Scodeller, Léo-
pold Rosseel , Sorgeloos, Zagers, etc.

En lète, accusant une nouvelle défail-
lance, Impanis doit capituler. Il est bien-
tòt rejoint par le peloton au début de
la còte de Houtel St-Lievin, (km. 210),
difficulté qui provoque un important
morcellement et qui permet à Willy
Truyne, peu après le somdet, à Coster-
zèle, de passer résolument à l'offensive
en compagnie de Armand Desmet, puis
de Conterno et Schotte.

Le quatuor ainsi forme revient à 40"
du tandem Derycke-Janssens à 6 km.
de Watteren, tandis que le premier grou-
pe du peloton, dont est éliminé Gilbert
Desmet sur crevaison, est à 1' 20". A
4 km. du but, les deux leaders ont encore
150 m. d'avance sur leurs quatre pour-
suivants, qu 'un trio échappé du peloton
et compose de Cerami, Defilippis et Yvo
Molenaers, en dépit d'une chasse effré-
née, ne parviendra pas à rejoindre avant
l'arrivée.

En revanche, peu après l'entrée sur les
circuits locaux, Conterno, Truye, Des-
met et Schotte reviennnet sur Jenssens
et Derycke. C'est ce dernier qui rem-
porte assez nettement au sprint, tandis
que le trio emmené par Defilippis n'est
qu'à 5" et le peloton , dont l'emballage
est enlevée par Rik van Looy, le vain-
queur de Milan-San Remo, à 10", les
arrivées se succédant donc sans inter-
ruption et seul le développement du film
pouvant, par la suite, déterminer les
différentes positions.

1. German Derycke, Bielgique, les 230
km. en 6 h. 07' ; 2. Willy Truye, Belgi-
que; 3. Angelo Conterno, Italie; 4. Mar-
col Janssens, Belgique; 5. Armand Des-
met Belgique; 6. AQberic Schotte, Bel-
gique, mème temps ; 7. Nino Defilippis,
Ital ie, à 5" ; 8. Pino Cerami, Belgique ;
9. Yvo Molenaers, Belgique, m. temps;
10. Rik van Looy, Belgique, à 10"; 11.
Fred Debruyne, Belgique; 12. Karel de
Baere, Belgique; 15. Frans Schoubben,
Belgique ; etc.

.A la ' suite de tette epreuve, les clas-
soments du . Challenge Desgrange-Co-
lombo sont .les suivants :
Classement individuel : 1. Angelo Con-
torn o, Italie, 28 p. ; 2. Rik van Looy, Bel-
gique 26 p.; 3. Germain Derycke, Bel-
gique, 20 p.; 4. Miguel Poblet, Espagne,
et Willy Truye, Belgique, 17 p.; 6. André
D-n-rigade, France, et Alfred Debruyne,
Belgi que, 15 p.; 8. Marcel Janssens, Bel-
gique, !3 p.; 9. Alphonse van den Bran-
dt , Belgique, 12 p.; 10. Giorgio Albani,
Italie, et Armand Desmet, Belgique, 11
p.; 12. Alberic Schotte, Belgique, 10 p.;
13. Mino Defilippis, Italie, 9 p.; etc.

Classement par nations : 1. Belgique
146 p.; 2. Italie, 56 p.; 3. France, 22 p.;
4. Espagne 17p.

Domination sierroise
dans la seconde
course interne

Poursuivant leur préparation routiè-
re, le Cyclophdle sédunois et le VC E-
olair de Sierre, sous la responsabilité
du second cette fois-oi, ont dispute di-
manche par un temps splendide la deu-
xième course interne de la saison.

En l'absence d'Antoine Héritier,
vainqueur de l'ouverture (retenu par
un deuil cruci), neuf sierrois et dix sé-
dunois se sont effrontés sur le parcours
Sierre - Sion - Saxon - Martigny -
Fuilly - Saillon - Chamoson - StePier-
re des Clages - Sion et Sierre, long de
92 kiilornètres.

La course fut assez intéressante, à
suivre dans ses ultim.es kiilornètres sur-
tout. En effet , le peloton reta bien sa-
gement étiré j usqu'à Charrat, moment
que choisit Viaccoz pour prendre le
large. Son envolée se termina pour lui
imalheureusement à Ardon, au retour,
rejoint d'abord par Largey, il ne de-
vait pas tarder à voir filar devant lui
Bpiney, Vicquéry, Rion, Bétrisey et
Praz. Ce quintette cependant se disso-
cia pour faire place à un quatuor com-
pose de Rion , Vicquéry, Largey et Viac-
coz. Sur le plat de St-Léonand, Vic-
quéry, qui a de qui tenir, s'en alla à
son tour et franch.it en grand vain-
queur la ligne d'arrivée.

Le classemenit :
1. Vicquéry Christian , Sierre, 2 h. 31'

32", moyenne : 36, 427 kmh. ; 2. Rion,
Sierre à 1' 12" ; 3. Viaccoz , Sierre, m.
t. ; 4. Epiney Ch., Sierre, à 2' 14" ; 5.
Praz, Sion, à 2' 21" ; 6. Largey, Sierre,
à 2' 42" ; 7. Bétrisey, Sion, à 3' 27" ; 8.
Rey, Sierre, à 5' 15" ; 9. Zufferey J.-
L., Sierre, à 5' 35" ; 10. Dubuis, Sion,
•m. t. ; 11. Aymon Ch., Sion, à 5' 49" ;
12. Blanc, Sion , à 5' 49" ; 13. Varane,
Sion, m. t. ; 14. Bonvin W., Sion, m. t.
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HENRI QUEFFELEC

poète de la mer
Le moyen d' ètre Breton sans etre ma-

rin ? D'ètre Valaisan sans ètre quel-
que peu montagnard ? Mais justement ,
je  voulais établir d' emblée ces rela-
tions de deux provinces si éloi gnées en
apparence , si proches pourtant par Va-
ine, les préoccupalions , la fo i .

On Va bien vu lorsque Henri Q u e f f é -
lec publia «Un Redeur de l 'I le de
Sein». Cette histoire authentiquement
bretonne est une histoire authentique-
ment valaisanne et nous n'avons eu
nulle peine à reconnaitre les . démèlés
de Guttet-F eschei derrière les tri-
bulatìons des pécheurs d' une ile océa-
ne. Meme attachement au passe , aux
traditions , au catholicisme ; mème f i e r -
té, méme f idél i té  à l' essentiel, Dirons-
nous : mème mauvais caractère ? Du
moins, ces primitifs ont-ìls du carac-
tère. Et du p lus solide , et du plus du-
rable. Face à cette humanité décolo-
rée dont la plupart des romans nous
o f f r e n t  l'image , le monde de la terre et
des iles a la solìdité du roc, la force
des éléments, l'energie du lierre que
l' on coupé et qui repoussé.

Que f fe lec  est devenu le poete par
excellence des gens de la mer. Dans
«Un Feu s'allume sur la Mer » , il pei-
gnait avec une incontestable maitrise
l' e f f o r t  des habitants d'une petite ile
qui dressaient sur les rochers balayés
par les tempètes la présence salvatrice
de la lumière. On y pouvait lire plus
qu'un symbole. Et-  d' abord celui-ci que
le travail des hommes n'est jamais per-
du qui vise à améliorer le ' sort de
leurs semblables. De chute en chute ,
l'humanité se relève un peu moins mau-
vaise , et toute oeuvre d'amour marque
un pas vers un peu moins de misere.
Noble epopèe que cette lutte apre et
rude de l'homme contre les forces ob-
scures. Livre sain et saisissant , d' une
remarquable écriture. Pourquoi fau t - i l
que des ouvrages de cette vertu , de cet-
te trempe , soient submergés par la va-
glie des livres inutiles, parés du pres-
tige de la mode, mais oubtiés à peine
lus ?

Et voici «Un royaume sous la Mer » .
Il n*est"p<if r̂iXÒiKsyh %i^^^^^èux qui
l' ont précède , ce ròmàn des drahds es-
pàces maritimes ; peut-ètre esfc-il plus
attachant encore. Il me- semble que
l'auteur y est plus direct , plus maitre
de ses moyens. Je crois que voilà l'un
des meilleurs romans de ces dernières
années.

Nous sommes à bord du «Gamineur» ,
le bateau de pèche de Jean Modénou ;
et nous allons à la recherche des f a -
bles. Des fab les  ? De cette aventure
merveilleuse qu 'est une pèche réussie
au-delà de toute espérance parce que
les f i lets  ont e ff l euré  un royaume mer-
veilleux sous la mer.

Le récit de ces prises bibliques , la vie
à bord , la navigation tantót calme , tjan-
tót bouleversée par les . tempètes est
d'un intérèt qui ne f léchi t  pas un ins-
tant. Conrad ou Melville ont-ils mieux
décrit la mer ? Il y a ici' des chapitres
hallucinants , d'une puissance evocatri-
ce exceptionnelle. A quarante-sept ans ,
Queffelec est maitre pleinement de son
métier, un maitre-écrivain: • '

Mais ce n'est pas seulement un beau
recit de la vie en mer. C est. un vrai
roman, avec tout ce que ' ce mot com-
porte de secret , de regret , de nostalgie ,
d'espérance et de déception. Ce Jean , le
maitre du «Gamineur» , n'est pas seu-,
lement le héros d' une epopèe : c'est
un cceur qui s'inquiète et qui sou f f re .
II.  a laisse Madeleine , fà-bas , au vil-
lage , si curieuse , si belle et si lointai-
ne, insaisissable. Et c'est plus encore :
toute la vie des pèchéurs , des autres
groupes de pèchéurs , des jaloux , des
avejituriers qui voudraient bien dérober
à Jean Modénou le secret de sa réussite.
Nous sommes au cceur mime de toute
une «vie» , au centre secret où se nouent
et se dénouent les existences. Bien loin
de ces étre sans àme qui jouent des ró-
les d' emprunt dans les salons. Ici , le
mystère est partout , dans le silence ,
dans le regret , dans la mort.

Ce royaume sous la mer , ce lieu de
pèche niiraculeuse où lous les trésors
semblent ètre accumulés , cette zone
sous-marine que Jean Modénou décou-
vre par hasard et qu 'il entend bien
garder pour lui , n'est-ce pas encore un
symbole , comme était un symbole ce
phare dressé sur les fa la ise s  inhumai-
nes, corn ine était un symbole ce mal-
heureux redeur mal accuditi ? Royau-
me des richesses interdites , pourquoi
Jean Modénou , maitre après Dieu du
«Gamineur» , n'a-t-il pas su le mieux
protéger ? Pourquoi n 'a-t-il pas su voir
que le cceur de sa femme était ce pays
du bonheur qu 'il ne fal la i t  pas aban-
donner à la tristesse , au regret , à l' a-
venture ? L'épouse négligée s'est f a t i -
guée d' attendre. Prise de vertige , elle
a laisse un campagnoli de son mari
p ianger comme dans des algues les

mains dans sa chevelure. Le drame

éclate ,' dur , impitoyable , d' une cruauté
de tragèdie. Ce roman de la mer est
un beau roman de l'amour.

Mais , par delà le drame et les bles-
sures , les aventures et les haines, s'é-
veille une conscience. La douleur fera
comprendre à l'homme dur et orgueil-
leux qu 'il est des biens qu 'aucune pè-
che , si niiraculeuse soit-elle , ne pourra
livrer. Les royaumes de la terre ou de
la mer ne sont. que de fausses  promes-
se» où s'engagent trop de mensonges.
C' est sur d' autres routes que les routes
de l' orgueil et de Vaventure qu 'il f au t
chercher le bonheur.

Jean Modénou , ayant compris son
erreur , pardonnera. Il aceptera une des-
tinée plus modeste que celle qu 'il a rè-
vée , mais une destinée heureuse parce
qu'elle sera fondée  sur la confiance et
la tendrp .ssp .

Ainsi , la resonance de ce livre est- ri
elle chrétienne sans ètre étroitement «
apologéttque. C' est au contraire un li- a
lire rude et for t , parfois  brutal , fai t  de e-
beaucoup de déceptions , de beaucoup «
de renoncements , d' amères expérien- *!
ces. Mais au bout de tant de rudesses *'
et d' órages , l'homme comprend qu 'il P
n'est qu 'une sagesse : le don de soi.
Toute entreprise placée sous le pavil- c
lon de l' ambitìon et de la violence est "
sujette à naufrage . Un soir, lisant les P
noms des siens sur les croix du cime- n
tière , Jean mesure la fragil i té  des réus- c
sites humaines. Discrète blessure , d' a- s
bord : elle ne cesserà plus de saigner. "

Henri Que f f e l ec  nous propose une sa- ¦
gesse profondément humaine.

Maurice Zermatten f

UNE QUESTION CONTROVERSÉE

Le vainqueur du Mont-Blanc :
PACCARD on BAUHAT ?

Si vous ouvrez la «Grande Encyclo-
pédie» du XlXe siècle, à l'article «Mont
Blanc» , vous y lirez ceci : « Il a été
gravi pour la première fois , le 8 aoùt
1786, par le célèbre guide Jacques Bal-
m.at et le Dr Paccard , de Chamonix ;
pour la seconde par le savant de Saus-
sure, le 3 aoùt 1787, sous la conduite de
Balmat avec dix-sept guides.» Voilà
résumée non point l'histoire mais la le-
gende de la conquète du Mont-Blanc.
Disons tout de suite que la date ici
donnée pour la première ascension est
exacte, mais fausse pour la seconde.
Horace-Bénédict de Saussure et ses
17 guides ne viennent , en réalité , qu 'en
troisième rang. Entre le 8 aoùt 1786 et
le 3 aoùt de l'année suivante, se place,
en. effet , l'ascension réussie des deux
guides Jean-Michel Cachat , dit le
Géant, et Alexis Tournier , dit l'Oiseau ,
le 5 juillet 1787. Mais l'assertion la p lus
discutable — quoique la plus répandue
— est celle qui attribue au «célèbre
guide Jacques Balrnat» l'honneur d'a-
voir atteint , le premier , le sommet du
Mont-Blanc, et d'y avoir , en quelque
sorte, traine derrière lui un Paccard
rénitent et essouflé.

La vérité est autre. Elle vient d'ètre
définitivement établie, à l'occasion du
centenaire du Club alpin de Grande-
Bretagne, par les soins de T. Graham
Brown et Sir Gavin de Beer. L'ouvrage
que ces deux historiens de l'alpinisme
ont fait paraitre . à la fin de Pan der-
nier, à Oxford University Press, sous
le titre «The First Ascent of Mont-
Blanc» est d' une lecture passionnante.
On y suit , année par année et bientòt
mois par mois, jour par jour , les tenta-
tives de l'ascension. Puis vient , dans
tout son détail , le récit de la fameuse
«première» , suivi d'une analyse rigou-
reuse, sevère dans ses conclusions. de
ce qu 'il faut bien aujourd'hui appeler
«le mythe Balmat» , ce mythe sciem-
ment forge par Balmat lui-mème, avec
l' aide du Genevois Marc-Théodore
Bourrit , et non sans la complaisance
de Saussure. Tout . dans cette affaire ,
conspire à rejeter dans l'ombre la per-
sonne du Docteur Paccard et à attri-
buer au seul Balmat la gioire de la
conquète.

Premiere constatation irrefutable: en
1786 Jacques Balmat n 'est pas encore ,
à Chamonix . un «célèbre guide» . C'est
comme simple porteur qu 'il est engagé
par Paccard. Seconde indication impor-
tante : le Docteur Paccard , dans son
«Journal» manuscrit . n 'a note que très
succintement l' exploit qu 'il accomplit
avec Balmat : « Notre voyage du 8 aoùt.
Arrivés à 6 heures 23 minutes - soir ;
renartis à 6 heures 57 minutes.» Troi-
sième renseignement essentiel : de Cha-
monix . le baron de Gersdorf suivit l'as-
cension au télescope. Il consigna. lui
aussi , immédiatement ses observations
dans son «Journal» . On peut y lire (je

traduis de l'allemand) : « Les, deux
grimpeurs atteignirent le sommet du
Mont-Blanc à 6 h. 23... L'un des deux
precèdali l'autre d'environ cent pas...
Ils quittèrent le sommet à 6 h. 57.» La
concordance est totale quant au temps.
Ce que l'on aimerait savoir — mais
que Gersdorf n 'avait pas la possibilitè
d'établir — c'est qui , de Paccard ou de
Balmat , marchait en lète et. par con-
séquent . arriva le premier au sommet.
Ici , les choses se compliquent , et bien-
tòt s'enveniment.

La nouvelle de l'ascension atteignit
Genève — et Saussure— le 10 aoùt. Le
12, le baron de Gersdorf arrivait en
personne à Genève et annonqait à
Bourrit que «le Docteur Paccard avait
réussi l'ascension du Mont-Blanc» . Le
lendemain , le baron rendali visite à
Saussure et lui confirmait la nouvelle.
Le ròle de Balmat dans la glorieuse ex-
pédition était à peine mentionné. Le
15 aoùt , Balmat était recu à son tour
par Saussure, cependant que Bourrit ,
de son coté , entendait aussi le récit du
porteur. Il n 'est pas douteux que les
deux Genevois aient Tessenti un peu
comme un échec personnel la réussite
de Paccard. Saussure, immédiatement
organisa une nouvelle expedition et,
le 17 aoùt , partii pour Chamonix. A
peine y était-il arrive qu ii apprit que
le Docteur et son fière l'avocat avaient
entrepris , la veille, une nouvelle ascen-
sion du Mont-Blanc. Saussure note,
dans son «Journal» , le 19 aoùt : « Cette
nouvelle me consterna... parce que je
vois le temps encore beau aujourd'hui
presque sur comme perdu pour de-
main , et que j' aurai la douleur de n'è-
tre venu là que pour voir avec ma lu-
nette ce diable de Docteur y remonter
pour la seconde fois.» Que Saussure,
grand savant . ait pu regretter de se
voir devancé par un rivai moins bien
équipe que lui pour faire , en cours
d'ascension , des observations scientifi-
ques, on peut le comprendre, mais on a
peine à lui pardonner le mouvement
de jalousie que laissent percer les li-
gnes que nous venons de lire. Quant
à Bourrit , caractère mediocre, qu 'un
membro de la famille de Saussure nous
dit «dévoré d'ambition , ne révant que
courses et vovages dans l'espoir d'ètre
le premier à gravir telle montagne, sur-
tout le Mont-Blanc» , sa rancceur à
l'endroit de Paccard va désormais se
manifester par tous les moyens.

Le Docteur , contrairement à ce qu 'a-
vait cru Saussure, ne tenta pas une se-
conde ascension. Mais il proje ta de pu-
blier un ouvrage où sa «première» se-
rait racontée. Fin aoùt paraissait , à
Lausanne semble-t-il , le «Prospectus»
de ce livre — qui , précisons-le ne de-
vait jamais paraitre. Paccard , dans son
«Prospectus» . annonqait la réussite de
son entreprise, mais sans nommer ex-

pressement Balmat. Au passage, sim-
plement, il faisait allusion à « un prix
qui fasse l'éloge et la réeompense des
Conquérants du Mont-Blanc. » (C'est
moi' qui souligné ces derniers mots).
Bourrit reagii immédiatement et fit
paraitre une Lettre ouverte, datée du
20 septembre 1786, «Sur le premier
voyage fait au sommet du Mont-Blanc ,
le 8 aoùt dernier» . C est dans cet écrit
que la legende de Balmat «célèbre gui-
de» se dessine. Au cours de sa montée ,
vers 3 heures de l'après-midi , le Doc-
teur Paccard se serait senti mal. Le
sommet était en vue, mais le Docteur
ne pouvait plus avancer. Balmat aurait
alors abandonné son compagnpn et at-
teint seul la cime du moni. « Quelle
joie ! quel triomphe ! quelle réeompense
de tant d'efforts ! «s'écrie Bourrit. Bal-
mat serait alors redescendu , aurait for-
ce le Docteur à se relever et l'aurati ai-
dé à franchir la dernière étape. A 6 h.
30, ils se seraient trouvés, les deux , au
sommet.

Paccard ne fut pas peu surpris , on
le devine , en lisant ce récit. Et il sem-
ble bien qu 'à Chamonix la plupart des
guides ne le furent pas moins. Aussi le
Docteur exigea-t-il de Balmat une dé-
claralion officielle , devant témoins.
Balmat la signa , le 18 octobre. Elle fut
publiée , le 12 mai 1787, dans le «Journal
de Lausanne» . Le document fait juslice
des inventions de Bourrit : « Je déclaré ,
dit Balmat , que sans la marche régu-
lière que M. le Dr Paccard a tenue ,
nous n'aurions jamais pu parvenir à
notre but ; qu 'il n 'a cesse de m'encoura-
ger ; qu 'il a partagé mes peines... ; que ,
malgré que je désirai redescendre, com-
me je l'avais promis. pour ètre de se-
cours à ma femme et à un enfant que
j' avais laissés malades , M. Paccard a
pris mes représentations pour des ex-
cuses... Nous étions près de la sommité
de la montagne ; je tirai sur la gauche
pour éviter une pente de neige rapide ,
que le dit M. Paccard franchit avec
courage. pour parvenir droit à la cime
du Mont-Blanc. Le contour que j e fis
me retarda un peu , et je fus obligé de
courir pour ètre presque aussi tòt que
lui à la dite cime. »

Presque aussi tot : c'est moi encore
qui souligné ces mots. Quoi que Balmat
ait pu dire , beaucoup plus tard , à di-
vers interlocuteurs . rétractant sa dé-
claralion de 1786. le fait app arali au-
jourd hui établi : le premier à avoir
ateint le sommet du Mont-Blanc , ce
n 'est pas lui , mais le Docteur Paccard.
Saussure le savait. Il est permis de re-
gretter que. dans sa «Relation abrégée»
de 1787 ou . plus encore. en 1796. dans
le quatrième volume de ses «Vovages
dans les Alpes» . il n 'ait pas jugé bon
de le reconnaitre. Le savant n 'y eùt
rien perdu , l 'homme y eùt gagné.

Charly Guyot

La presse catholique
Il y a un demi-siècle, les groupes hu-

mains auxquels un homme était rat-
taché ne dépassaient guère la dimension
de la famille , de l'atelier ou du village.
Aujourd'hui , nous vivons dans une ci-
vilisation de contaets, de rapproche-
ment direets des clans humains. Par le
moyen de l'information moderne, nous
sommes en liaison permanente avec les
réalités , les hommes, les evénements
que hier encore nos parents ignoraient.

L'homme moderne exige d'ètre ren-
seigné sur la vie de ses frères. Il veut
savoir et communier au destin du mon-
de. Le journal , chaque matin , le ren-
seigne sur la vie du groupe auquel il
appartieni , 1 invite à se réjouir des joies
d'autrui , à pleurer les peines toujours
suffisantes du monde. Mais le journal
aussi prolonge l'école. Il permei à cha-
cun de se lenir au courant des derniè-
res découvertes , des dernières réussi-
tes de l'homme. Aussi pour répondre
à ce besoin inné de connaissances, les
entreprises de presse se sont-elles mul-
tipliées. De caractère politique ou neu-
tre, elles renseignent et créent ce que
l'on appelle communément : l'opinion
publique.

Le journal estime ou nous publierons
ces lignes est le premier quotidien in-
dépendant de noti-e canton et remplit
par là mème non un ròle de neutralis-
mo impossible. mais une mission d'é-
clairer , à la lumière des convictions qui
soni celles de ses rédacteurs et des col-
laborateurs , l'opinion publique d'une
manière satisfaisante sur les derniers
evénements régionaux , nationaux et
mondiaux. Nous soulignons donc de ce
fait l'importance d'une presse engagée.

par Georges Hourdm
Aussi une presse catholique , sans vou-
loir à tout prix vivre à l'étroit, est ap-
pelée à témoigner sur la vérité de
l'Evangile et les réalités de la vie quo-
tidienne. Dans son ouvrage , M. Geor-
ges Hourdin , directeur de la Vie Catho-
lique Illustrée, analyse le ròle profon-
dément humain et social d'une presse
engagée. Au sein du groupement hu-
main qu 'est l'Eglise , il faut  que les nou-
velles et les idées circulent largement.

LECONS DE L'HISTOIRE
L'Eglise d'ailleurs peut s'enorgueillir

d'avoir donne les premiers grands re-
porters : les récits de l'Evangile ou des
Actes sont en effet de vivants reporta-
ges sur un événement qui devait bou-
leverser le monde. Et tout au long de
l'Histoire de l'Eglise nous trouvons des
genres littéraires qui s'apparentent au
journalisme : récits , confessions, polé-
miques. En 1701 parait la première
feuille catholique tenue par des Jésui-
tes : «Le Journal de Trévoux» , mais
le problème de la presse chrétienne ne
sera vraiement pose avec éclat qu 'en
1830 autour de la publication retentis-
sante de Lamennais : «L'Avenir» . De
cette première équipe de journalistes
catholiques , dissoute par un décret pon-
tificai , naitra «L'Atelier» , premier jour-
nal oppose au communisme naissant.
Louis Veuillot , malgré son intransi-
geance, transformera «L'Univers». Son
écho ne sera remplacé que par «L'Ac-
tion Francaise» de Charles Maurras —
quotidien dont la création au début du
siècle devait marquer d' une facon du-
ratale une partie du catholicisme fran-
cais.

LE PROBLÈME DE L'ARGENT
Mais , en 1870 déjà , la presse catholi -

que se heurte au problème do l'ar-
gent. A còlè des journaux d' opinion ,
la presse à grand tirage , la presso d'in-
formation destinée aussi à permotti o
d ' importants profits se développc. Il ne
suf f i t  plus de 10 000 abonnés . il faut
atleindre des centaines de mill iers. Le
R. P. Bailly, par son syslème de pe-
tits paquets et de petits envois , aide
les journalistes chrétiens à se rendre
indépendants par rapport à l'argent.
Les conditions d'exploitation nouvelles
— stabilite du public , diminution du
prix de revient gràce à la connaissance
exacte du nombre d'exemplaire vendus
— expliquent la relative prosperile de
la presse catholique frangaise dans un
un pays déchrislianisé.
APOSTOLAT
DE L'OPINION PUBLIQUE

Avec la presse chrétienne et la mul-
tiplicité de ses formule? nait l'apos-
tolat de l'opinion publique. Certes, de-
puis toujours , l'Eglise s'est adressée
aux foules : sermon , prédication , njis-
sion. Mais les fidèles ne viennent plus
au pied de la chaire. S ils n 'assislent
plus au culte , ils lisent quotidienneme nt
leur journal. Ils suivent donc l'actua-
lite , participent aux evénements dont
ils ont connaissance. Ils pensent leur
journal. Des milliers de rédacteurs en
chef influencent l'opinion , la créent ,
la dirigenl dans le sens de leur pensée.

Le journaliste chrétien qui a recu
mandai de l'Eglise, participe à cette
action , porte à la connaissance de ses
lecteurs l'activité de l'Eglise et leur
fait toucher du doigt la réalité de la
présence divine dans les evénements
humains. Son apostolat se distingue de
la propagande , de la publicité ordina i-
re et atteint une valeur éternelle.
LES ECRIVAINS JOURNALISTES

Le journaliste dans l'excrcicc quoti-
dien de son métier , travaille dans la
nàte et la tourmente. Son métier n'a
rien à voir avec la professici! d'écri-
vain. L'écrivain choisit son sujet , - l ' ap-
profondii. Le j ournaliste transmet des
nouvelles et cependant qu 'il le veuille
ou non , il marque de sa personnalité
l 'humble travail qu 'il fait. Et l'écri-
vain très souvent se doublé d'un jour-
naliste. L'écrivain catholique surtout
est tenie d'utiliser le journa l pour faire
passer son message, sa vision du monde.

Bernanos demeure le plus singulier ,
le plus prophétique de ces écrivains-
jqurnalistes. Ses articles , ses ceuvres de
polémique traduisent le jugement ful-
gurant qu 'il portait sur le monde où il
vivati , sur les hommes qui l'entouraient
et sur les evénements auxquels il était
mèle. «Ce solitaire , ce bohème enraci-
né dans le ciel , écrivait sur une table
de café , au coin des rues, entouré de
bruits et de chaleur humaine pour dé-
charger la passion de Dieu qui était cn
lui. Pour lui , vivre la foi du Girisi ,
c'était accepter d'otre héro'ique.»

Francois Mauriac ne parait point
avoir la largeur d'horizori d'un Ber-
nanos , ni la puissance de son soufflé ,
mais il va plus loin dans la satire et
l' analyse. Mauriac s'est engagé récem-
ment dans une campagne d'opinion qui
veut obtenir pour les pays d'Afri que
du Nord un minimum d'indépendance .
Il veut défendre l'honneur frangai s
et chrétien de là-bas. En interprétantlc s
evénements du jour , Mauriac ne peri
point de vue celle plénitude de l'idée
catholique qui semble ètre sa voca-
tion propre.

Emmanuel Mounier était lui aussi un
modéré. Pourtant , il apporto à ceux,
très nombreux , qui l'écoutaient , la cer-
titude que le christianisme orthodoxe
est uri realismo qui n 'a rien à voir avec
le faux idealismo que tant de livres
pieux , bien intentionnés , mais trop miè-
vres, nous présentent. «II savait la
valeur et la difficulté de l'engagement-
Il pensai! que la personne se fait qu°'
tidiennement par I'acceptation doulou-
reuse, difficile , toujours remise en ques-
tion . mais enrichissante , de la vie fra-
ternelle avec les membres des groupes
sociaux auxquels nous appartonon s. »

L'ENSEIGNEMENT PONTIFICAI
M. Hourdin termine son livre par une

brève étude de la situation de la presse
catholique dans les divers pays et c°n;
clut avec l' enseignement ponti fica i qul
demande que chaque valeur soit rese"'
vée, que les humbles, mais héroique
faits quotidiens obtiennent aussi une
place. « Il exige surtout que , domina^
les passions et les tentations qui ' as[
saillent , le journaliste ne deforme pa>
l'événement. » Règie d'or_ du vrai jou r-
naliste.

L'étude de M. Hourdin demeure pò"'
les intéressés et le profane une lecw
enrichissante sur le ròle de la PrCS' '
sa valeur , sur les difficultés d'une lo)'';
le information et aussi sur la bepu.
du métier de journaliste. Mais ic':
secret-demeure et je ne veux point »
hir ces , Messieurs ! Claude Verni»

(Librairie Arthène Fayard)



La Suisse construira-t-el!e ses routes
nationales ?

Un juge conclamile

Un guide blessé

La Section Valaisanne de l'A.C.S
posait samedi cette question

La Suisse , au cours de ,ces dernières
années, a considérablement développé
son réseau routier : nous po.ssédons
maintenant/ deux aéroports interconti-
nentaux (Kloten et Cointrin) et des
aérodromes européens.

Notre pays a également amélioré ses
communications maritimes en louant
des docks dans des ports étrangers , en
augmentant Ics effectifs de su flotte du
Rhi n ou de haute mar-.

Notre réseau ferroviaire , lui aussi ,
s'améliore de jour en jour.

Tous ces progrès sont rendus possi-
bles par une collaboration à l'échc-lon
federai.

Il faut maintenant  qu 'un mème es-
prit constructif se manifeste sur le
pian routier.

Tel était le sens de la conférence don-
née samedi à l'Hotel de la Paix , sous
les auspices de la section valai sanne
de l 'Automobile-Club de Suisse, par M.
Marcuard.

Nous résumons ici l'exposé fort inté-
rcssant de ce spécialiste.
En 1948, la nouvelle Constitution fe-

derale supprimait Ics droits de péage,
et offrait  aux cantons , en compensa-
tion , des subsides pour .le développe-
ment de leur réseau routier.

Mais les cantons gardaicnt leur sou-
veraineté : ils étaient seuls maitres du
trace , de la construction et de l'entre-
ticn des voies de communication.

Ce respect du federalismo , de l' auto-
nomie des cantons, a ses qualités et
ses défauts. A notre epoque de moto-
rìsation à outrance , il n 'est plus possible
de maintenir intact le morcellement des
competences.

Il fallail Irouver une solution plus
large , à l'échelon national. C'est ainsi
qu 'est née, en 1954, une commission
federale de planifvcation ; son purrain
est le Département federai de l'Inté-
rieur , son but est l'établissement d'un
pian de routes nationales. Le- rapport
de ces experts sera publié tout prochai-
nement ; il prévoit , dans ses grandes

lignes , ce qui suit :
Quelques routes de grande communi-

cation auront quatre voies (sur le mo-
dèle des «Autobahn» d'Allemagne.

D'autres , moins impòrtantes , seront

construites sur le modèle des auto-
strades d'Italie (deux voies).

Enfin , une troisième. catégorie de rou-
tes nationales à une voie est prévue.

Pour le Valais , on prévoit que la
route nationale de première catégorie
Genève-Lausanne sera prolongée jus-
qu'à Villeneuve. De Villeneuve à Bri-
gue (par St-Maurice) , on aura une «na-
tionale» de 2e catégorie. De Brigue à
Gletsch , une route nationale de 3e ca-
tégorie.

Un seul tunnel routier valaisan est
propose par la commission federale, co-
lui du Rawyl.

Le Grand-Saint-Bernanrd , s'il ne fi-
gure pas sur le pian federai , pourait
tout de méme ètre creusé à l' aide de ca-
pitaux privés.

Disons encore que la séance d'infor-
mation de l'ACS. présidée par M. Ga-
briel Favre, précède de peu la votation
federale sur le regime routier , fixée au
5 et 6 juillet.

CULLY

(Ag .)  — Le tribunal de police correc-
tionnelle de Lavaux a rendu son juge-
ment dans l' a f f a i r e  d'homicide par ne-
gligent e et de lésions corporeVes par
négligenCe survenue au virage de La
Charrerettaz , à la sortie occidentale de
Cully,  le 22 odobre 1957 , qui coùta la
vie à M.  J . -J.  Gimmel , g r e f f i e r  de l' o f -
f i c e  d'information pénale de Lausanne,
et blessa grièvement trois personnes.

Reconnu coupable d'homicide et de.
lésions corporelles par négligence , l' an-
cien juge à l' o f f i ce  d'information pé-
nale de Lausanne , M.  Diriwàchter , a iti
condamni à deux mois de prison , avec
sursis pendant deux ans , à 300 francs
d' amende et aux frais  de la cause. A de
de leurs conclusions civiles a été donne
au.r plais/nants.

PONTRESINA

(Ag.) — Le guide Arno Grass, de
Pontresiha , président de l'association

|miniinmiini iiiiiiiiTiiiTiiiiiiiiiniTiiTiTTTi

H M—nW MHiFW T*Prr*"': "1 t""*T?*V*
ìMK3*̂ HQ *2ì>ì ' *?M r 5 'Il /* » v,i §5 l&H¦ff*** * *̂'* * » A''» «. ->* • ¦ '  '* < - - 'T #~'! J,» *¦ é

M ifi ' •v :">- ÉriaSSE • 1HW^̂ ^̂ *B «SUK t
H V ^ •  «' ¦'. '* ' sff -̂ "̂ M: x ' ¦,'¦' * ' "" ¦•.<
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Important commerce de gros de la place de
Sion cherche un '- '

M A G A S I N I E R
Place stabl e et intéressante. Débutant ac-
cepté.

Faire offres écrites, et détaillées sous chif-
fre P 4542 S, à Publicitas, Sion.

Pàques à Romont
Romont vous offre un séjour enchanteur
et reposant, dans un cadre authentiquement
medieval, et l'Hotel du Lion d'Or vous
assure le confort le plus moderne, une
restauration de ler choix, aux meilleures
conditions.

R. Bonvin - Tel. (037) 5 22 96.
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? On cherche J

\ apprentie de bureau
? Entrée immediate ou à convenir. ]
l Faire offres écrites à <
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ELLE A TOUT POUR VOUS PLAIRE

Démonstration par l'agent general pour le
Valais

E. BOVIER, Vespa-Service
Av. Tourbillon — SION

- i

grisonne des guides de montagne, et le
maitre de ski A. Riz à Porta , de Silva-
piana , voulaient se rendre à ski diman-
che de la Diavolezza ,à Morteratsch , en
passant par les glaciers de Pers et de
Morteratsch. Arrivés entre risia Persa
et la chute de Pers , Arno Grass tomba
dans une large et profonde elevasse.

Le guide Arno Grass, qui était griè-
vement blessé, put ètre retiré de la
crevasse, profonde de 30 mètres. Il a
été transporté dimanche soir à Morte-
ratsch , par le glacier du mème nom.

D 'un jour...
...à l 'autre

L U N D I  31 M A R S  1958

Fétes à souhaiter
SAINT NICOLAS DE FLUE ,

confesseur — Originaire de Fine ,
petit village du canton d'Unter-
wald , dans la Suisse primitive ,
saint Nicolas eleva dix enfants.
Après une journée de labeur dans
ses champs , il se levait avant le
jour pour aller prier dans une
église valsine ; juge , puis conseil-
ler de son canton, il donna tou-
jours l' exemple des plus solides
vertus. A cinquante ans, il se
retira dans la montagne où, sans
cesse en contemplation , il se sus-
tentait de la seule Eucharistie.
Il  rendit son àme à Dieu cn 1487 ,
dans son humble ermitage , entou-
ré de sa femme et de sa nom-
breuse famille.

Anniversaires historiques
1547 Mort de Francois ler
1727 Mort de Newton.
1855 Mort de Charlotte Brontè.
1868 Naissance d'Edmond Ros-

tand.
1950 Mort de Leon Blum.
Vnniversaires de personnalités

Henri Queuille a 74 ans.
Le due de Gloucester a 58 ans.

La pensée du jour
« 71 en est des malheurs comme

des vices dont on rougit d' autant
moins qu 'on les partage avec plus
de monde ».

(Rivarol)
Evénements prévus

Londres : Visite of f ic ie l le  de M.
Dag Hammarskjoeld.

Au Canada : Elections générales.
Rio-de-Janeiro : Première expo-

sition inlernatfòijàte de l'Indus-
trie-et du Conimele.

Wiesbaden : Reprise du pro cès
d'Anastasia.
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L'Assemblée generale \ Ecole des Beaux-Arts
des maitres

plàtriers-peintres
et projets

L'assemblée generale annuelle de
l'Association des Maitres plàtriers-
peintres se déroula dimanche 30 mars
dans la salle communale de Martigny-
Bourg, sous la présidence de M. Pierre
Colombara.

M. le président Colombara présente
un rapport sur l'activité de l'association
au cours de l'année écoulée. Il a parie
des cahiers des chargés pour travaux
d'Etat , du registre professionnel , du
développement de la formation profesr
sionnelle, du progrès social , et de la
réduction de la durée du travail. Le
président a souligné que 1 association
n'est pas en principe contraire à une
réduction rationnelle de la durée du
travail des ouvriers. Mais il faut faire
toutes leurs réserves quant aux con-
séquences d'une telle réduction de la
durée du travail , surtout à l'heure ac-
tuelle.

« Nous n 'ignorons en effet pas que
d'une manière generale, la Suisse s'est
faite une renommée sur le pian inter-
national précisément à cause de son
travail , de son assiduite et de ison esprit
d'economie. Nous ne possédons aucune
matière première, nous dépendons donc
entièrement de l'étranger dans ce do-
maine et notre balance commerciale
dépend en grande partie de nos expor-
tations. Or, nos possibilités d'exporta-
tion sont naturellement limitées pal-
la concurrence dans le domaine des
prix. En rédiuisanit la durée du tra r
vail , nous augmentons en conséquence
les prix , puisque cete réduction de la
durée du travail doit ètre compensée
par de nouvelles augmentations de sa-
laires.

M. Franz Taiana , secrétaire-caissier
de l'association , présente ensuite un
rapport sur les résultats des comptes
d'exploitation de 1957 et sur la situa-
tion financière de l'association , situa-
tion qui est fort réjouissante.

L'assemblee adopte les comptes à l'u-
nanimité. M. Denis Darbellay, prési-
dent des plàtriers-peintres de Martigny,
a fait un rapport sur l'activité de F. R.
et M. G. Bagai'ni sur l'activité de la
commission pour la formation profes-
sionnelle. M. Jules Sartoretti a parie
des nouvelles sèrie de prix. Les plà-
triers-peintres n'ont pas orofité de la
haute conjoncture et les prix ne sont
pas supérieurs à ceux d'il y a dix ans.
w ;¦¦*¦>¦.» 'ii . jb *n»r.a . . fe B-

Dans une des salles du Vidomat au
plancher branlant et aux murs décré-
pis, heureusement masqués en part ie
par les drapeaux aux couleurs de plu-
sieurs nations et celui de l'Ecole, M.
Fred Fay, directeur , entouré des mem-
bres de la commission de l'Ecole, ouvre
la séance. -

Il accueille M. Willy Vuilleumier ,
sculpteur , un ami de la lère heure, et
a un mot pour chacun de ses anciens
élèves accourus de toutes parts.

C'est maintenant la minute du sou-
venir. L'assemblée se lève pour hono-
rer la mémoire d'amis disparus , tout
spécialement celle du Dr Edouard Sier-
ra, doni la dernière oeuvre, une main
sculptée, semble garder vivante en ces
lieux la présence de cet homme au
cceur profondément humain et géné-
reux.

M. Fay entre maintenant dans le vif
du sujet et précise le but des manifes-
tations prévues pour marquer le lOe
anniversaire de la fondation de l'Eco-
le : il faut montrer dans tout le Valais ,
de Brigue à Monthey, ce qui se fait à
l'école et ce qui pourrait encore ètre
fait. Il faut orienter l'opinion publique
sur le fait que l'Ecole des Beaux Arts
donne une formation de base. De mème
oue' le Collège ne forme pas des in-
génieurs et des docteurs. mais les pre-
paro à Telane suivante. l'Ecole des
Beaux Arts donne à ses élèves un ba-
gage leur permettent d'accèder à de
plus hautes sphères. Donc aux exoosi-
tions figureront des travaux d'élèves
des divers degrés et non point des ceu-
vres d'artistes chevronnés,... mais en
deveniv .

M. Curriger préconise une exposition
itinerante à travers les villes qui s'ins-
criront pour la recevoir. Brigue est dé-
j à sur les rangs avec son chàteau de
Stockalper. Martignv aussi par la voix
de Mme Spagnoli. M. Curriger assure
aue la commune de Sierre fera son pos-
sible pour faciliter l'exposition dans
ses mnrs les nourparlers ri'ont encore
rien de définitif . et à Sion, si je ne
m'abuse , ils ne sont pas encore enga-
gés.

Une comm'ssion sera nommée dans
chaque ville. On passe aux propositions
individuelles et à la nomination des
membres d'honneur de l'Ecole.

Gageons que cette exposition soulève.
ra beaucoup d'intérèt dans nos villes

Dominique

autorisée du 2 mars au 31 mai 1958 - ../. .- ..- :

Confection pour messieurs et enfants, chemiseries et sous-

vetements, etc, seront vendus à des prix extremement bas

AU V E T E M E N T  C E N T R A L
Rue des Vergers 6 - S I O N

On cherche a louer
tout de suite à Sion

¦ 
, ~

Jeep avec remorque
èst demandée.
Faire offres écrites avec Tprix sous chiffre
833 au bureau du journal.

L i

appartement
3 pièces, de preference
dans petit bàtiment.

S'adr. sous chiffre 827
au bureau du journal.

vacher
pour une dizaine de va-
ches, joli train de mon-
tagne. Pas de fabrica-
tion. Entrée immediate
ou à convenir.

Offres à Louis Kohli-
Thonney, Arveyes sur
Bex (Vd).

A vendre

Vespa
16 000 km.

Tel. (027) 4 52 72.

Occasions

sommelière

A vendre faute d em-
ploi :

1. Deux clapiers de la-
pins à l'état de neuf , un
de modèle breveté se
composant de 12 cases,
l'autre de construction
recente et solide à qua-
tre cases ;

2. Une grande marmile 
en fonte, en parfait
état, servant principa- On demande pour le ler
lement à la cuisson d'a- niai ou date à convenir
liments porcins. .._
3. Environ 2 toises de
fumier au prix du jour. de confiance, debutante

acceptée.

Café National, Lavey-
Village. Tel. 025 3 64 91.

Ecrire sous chiffre P
4512 S, à Publicitas,
Sion ou tèi. (027) 2 21 06.

tuyaux
de 2 pouces usages,
mais en bon état, en
partie galvanisés.

Faire offres écrites sous
chiffre P 4509 S, à Pu-
blicita s, Sion.

VW 1957
13 000 km., comme neu -
ve, sièges cuir d'origi-
ne; nombreux acces-
soires.

Tel. (027) 2 30 16 de 12 h
30 à 14 h. et 18.30 à 20

Opel-Olympia
1952, parfait état de
marche, peinture neu-
ve, intérieur houssé,
pneus neufs, prix inté-
ressant.
S'adr. sous chiffre P
20 340 S, à Publicitas,
Sion.

Tknbres
caoutchóuc

teus genres, livrèa rapi-
dement aux meilleurei
conditions par 1'

Imprimerle
Gessler • Sten



S.O.S. a Geiger Collision

Une moto
contre un rocher

Skiant dans la région du Wildhorn ,
M. Louis Pasquier, domicilié à Fri-
bourg, s'est fracturé la jambe. Le piloto
Geiger l'a ramené en avion à Sion d'où
il a été transporté à l'hòpital.

Dans l'après-midi, la société de sau-
vetage a fait encore appel à notre avia-
teur, un skieur s'étant casse la jambe.
Arrive sur les lieux, M. Geiger dut ra-
mener encore deux autres sportifs ac-
cidentés qui l'attendaient à la cabane
Concordia , l'un souffrant d'une fractu-
ré, qui a pu regagner son domicile depuis
l'aérodrome, tandis qu'une j eune fille
souffrant d'un fracturé du tibia, était
transportée à l'hòpital.

M. Walther , de Sierre, au volani de
sa voiture, est entré en collision avec
un véhicule frangais , à l'avenue de la
Gare. Le tout se solde heureusement
par des dégàts matériels sans grande
importance.

VEX

M. Gerard Morier, de Renens, circu-
lait en moto sur la route de Vex lorsque
sa machine heurta un rocher, non loin
de la Vernaz. Blessée, la victime a été
transportée à l'hòpital régional.

Assemblee generale
de la S.I.A.

Hier matin, la section valaisanne de
la Société suisse des Ingénieurs et Ar-
chitectes a tenu son assemblée genera-
le à l'Hotel de la Paix.

Le comité a été renouvellé : M. Geor-
ges de Kalbermatten en est le prési-
dent, M. Michel Andenmatten le cais-
sier, et M. André Cross le secrétaire.

La section valaisanne recevra en 1959
à Sion les délégués à l'assemblée gene-
rale suisse.

A l'issue de la séance, les assistants
ont entendu un exposé de M. le profes-
seur Riben , de Lausanne, : « La Suisse
face à l'Europe de demain ».

Aux apicuiteurs
valaisans

(Com.) Les api'culteurs valaisans qui
désirent déplacer leur ruciber pour
tpratiquer l'apiculture pastorale sont
ipriées de s'aniionicer à l'Inspectorat
cantonal des ruchers, ECA, Chàteau-
neuf-Sion, jusqu'au 15 avril 1958.

Ils intìiqueront exactement le nom-
bre de ruehes à déplacer, ainsi que
l'endroit où l'apier sera estive.

Les apiicudteurs qui nous feront par-
venir leur demande après le délai sus-
mentionné payeront un émolument de
50 centimes par ruche.

Inspectorat cantonal des ruchers

Plusieurs fractures
MONTANA

M- Paul Emery, de Lens, né en 1921,
pistard au télésiège Crans-Bellalui, s'est
fait plusieur fractures à la jambe droi-
te lors d'une chute à ski. Il a été con-
duit au Primerose, à Montana.

Mlle Raymonde Jaury, de Montreux,
skiant dans la région du Mont-La-
chaux, s'est fracturé la jambe droite
lors d'une chute. Elle a été transportée
directement à Montreux.

M. André Monnier , fils de Leon , àgé
de 25 ans, domicilié à Sierre, s'est frac-
turé la j ambe droite en skiant au Mont-
Lachaux.

Il a été hospitalisé à Sierre.

SIERRE
M. Edouard Pitteloud, travaillant à

Zurich, originaire des Agettes, s'est
casse la jambe gauche en skiant dans
la région de Vangs.

Il a été transporté à l'hòpital de Sier-
re dans la nuit de samedi à dimanche.

M. André Tschopp, né en 1930, me-
nuisier, domicilié à Sierre, a fait une
chute à ski dans la région de Rosswald,
Haut-Valais. Il a été conduit à l'hòpi-
tal de Sierre avec une fracturé de la
jambe droite.

SIERRE

Manifestation religieuse
Hier dimanche, 178 enfants de Sierre

ont fait leur première communion le
matin et regu la Confirmation l'après-
midi. C'est Mgr Adam, assistè du dia-
ncine Rageth , qui a distribué la Com-
munion. Un fait tout à l'honneur de M.
Mayor, doyen de Sierre, est à relever.
En effet, toutes les fillettes étaient re-
vètues de gracieuses tuniques blanches
cpnfectionnées par les Rdes Sceurs de
Gérondes et prètées par la Cure, pour
l'occasion , pour la modique somme de
10 francs. prix dans lequel est compris
un crucifix qui reste, en souvenir, éga-
lement à l'enfant. L'année prochaine ,
les gargons auront également leurs tu-
niques appropriées. Nous ne pouvons
que féliciter M. Mayor pour son imita-
tive. Notons que c'est déjà M. le doyen
actuel qui a supprimé la différence de
sonneries de cloches pour les défunts.
Désormais, les classes n'ont plus cours
à l'église de Sierre et c'est bien heureux
ainsi. T. B.

LE TEMPS TEL
QU'ON

i/iwovi i:
PREVISIONS VALABLES
JUSQU'À LUNDI SOIR :

Nord des Alpes, nord et centre
des Grisons : généralement enso-
leillé dans la matinée, ensuite
augmentation de la nébulosité,
surtout dans l'est du pays. Dans
la soirée quelques précipitations
probables, venant du nord-est,
accompagnées d'une baisse de la
temperature. Tout d'abord assez
doux. Températures diurnes en
plaine comprises entre 10 et 15
degrés. Bise faible à modérée.

Valais : beau, ensuite par mo-
ments nuageux. Doux.

Sud des Alpes et Engadine : par
intervalles nuageux, en general
beau temps. Quelques averses
isolées. Doux. En plaine, tempé-
ratures voisines de 15 degrés dans
l'après-midi. Faibles vents d'est.

Pharmacies de service
SIERRE

PHARMACIE BURGENER , tèi. 5 11 29
SION

PHARMACIE ZIMMERMAN , tèi.
2 10 36.

MARTIGNY
PHARMACIE BOISSARD, tei. 6 17 96.

MONTHEY
' PHARMACIE COQI?dZ\"tél. 4 21 43.

Oans nos sociétés
SIERRE

GERONDINE. — Mard i ler avril à
20 h. 15, répétition generale (program-
me concert de Pàques) et assemblée ex-
traordinaire.

MUSIQUE DES JEUNES. — Mardi à
19 h. 15, répétition generale.

CAS. — 4 et 5 avril, journées à ski ,
cabane Illhorn. Inseriptions et rensei-
gnements au stamm, mercredi soir.

SION
ASSOCIATION DE ST-VINCENT DE

PAUL (Dames). — Assemblée generale
des membres de l'Association le lundi
31 mars à 20 h. 15 à l'Evéché.
CONFÉRENCE DE ST-VINCENT DE
PAUL HOMMES : Ce soir à 20 fa. 30 à
l'Evéché, réunion commune avec l'Asso-
ciation, des Dames de St-Vincent de Paul.

CH(EUR MIXTE DU SACRE CCEUR.
— Ce soir, à 20 h. 30, répétition generale.
Présence indispensable.

CHCEUR MIXTE DE LA CATHÉDRA-
LE. — Le chceur participe aux offices
solennels de la Semaine Sainte, jeudi à'
9 h. 15 et à 20 h. 30, vendredi à 19 h.,
samedi à 22 h. 30. Répétition generale
vendredi à 21 h. à la cathédrale.

demento artistique
MARTIGNY

GALERIE D'ART (derrière Gonset». -
Exposition permanente de toiles, repro-
ductions. meubles anciens et obieb
c\' ar-l

HOTEL DE VILLE. — Exposition
Messerli jusqu 'au 15 avril.

SION
ATELIER. — Exposition Germaine

Luyet jusqu 'au ler avril.

Rappelez-vous que le journal sort
de presse à 4 heures du matin.

L 'appel du Mouvemen t populaire
des f amilles a~t~il été entendu ?

La campagne menée par le Mouve-
ment popujaire des Familles, en Suis-
se romande, pour lutter contre la haus-
se du coùt de la vie s'est développée
selon nos prévisions, nous dit M. Emile
Perrier , que nous avons interrogò sa-
medi après-midi, vers 15 h. 30.

Nous avons suivi de près l'action
«pour plus de justice», laquelle ne fut
pas comprise par tout le monde du fait
que l'appel semblait ètre dirige contre
les commergants, les tenanciers de café
et de tea-rooms.

C'était, évidemment, une conséquen-
ce du texte, pas très heureux, diffuse
dans nos rues.

Or, il ne fallait pas de malentendus
au départ. Des explications auraient pu
ètre répétées pour mieux faire admet-
tre la solidarité recherchée entre le
MPF, le consommateur et le commer-
gant.

Il s'en est suivi un certain malaise
qui disparaìtra sans aucun doute d'au-
tant plus que la «grève des acheteurs»
n'avait d'autre but que d'attirer l'atten-
tion des autorités sur des abus que
chaque citoyen réprouve.

UN POURCENTAGE SIGNIFICATA
Les pointages effectués samedi 22

mars et samedi 29 mars permettent d'é-
tablir des comparaisons en pourcent.

Il resulto que le 56% des consomma-
teurs ont suivi le mot d'ordre du MPF
à Sion ; le 36% à Sierre ; le '50% à Mar-
tigny ; le 30% à Lausanne ; le 30% à
Fribourg ; de 0 à 30%, selon les quar-
tiere, à Genève ; de 50 à 70% dans le
Jura.

On constate donc que, dans l'ensem-
ble de la Romandie, on s'est manifeste
contre l'esprit de profit et de spécu-
lation.

Vu les faibles moyens utilisés par le

Une animation à peu près semblable règnait dans nos rues saimedi après-midi

MPF, qui n'est pas riche, il faut re-
connaitre que le 20% prévu a été lar-
gement dépassé.

« La mise en garde du MPF est un
bon «coup de semonce» pour que les
pouvoirs publics, les organisations pro-
fessionnelles, les cadres économiques et
sociaux, prennent conscience de la gra-
vite du problème et de la nécessité de
le résoudre progressivement», écrit jus-
tement M. René Leyvraz dans le «Cour-
rier», qui ajouté : «... Il ne faut pas
croire, en effet, que des mesures spec-
taculaires puissent changer la face des
choses du jour au lendemain , mais une
orientation nouvelle nous dégagerait à
peu près de ces marécages. C'est dans
ce sens qu 'il faut interpréter les initia-
tives du MPF» .

Et M. Leyvraz conclut son article en
rappelant que « la méthode du MPF a
été vivement discutée, mais l'impulsion
est juste, et devant la vanite des exhor-
tations verbales ou écrites, on com-
prend que des militants ouvriers chré-
tiens usent de moyens plus direets pour
saisir l'opinion et faire reagir les corps
responsables.

C'est une longue pente qu'il s agira
de remonter, car les abus sont anciens
et profohdément enracinés. Et tout cas,
le problème ne peut pas ètre eludè. Du
point de vue chrétien, les notions du
juste prix, du juste bénéfice eont insépa-
rables d'un ordre économique et social
digne de ce nom. Nous ne pouvons pas
les laisser tomber en désuétude. Ce
n'est pas une question de «classe» : de
quelque condition qu'ils soient, tous les
hommes sont vulnérables à la cupidité.
Le juste profit , d'ailleurs, est l'un des
moteurs naturels de l'initiative humai-
ne. Mais il faut qu'il soit défendu contre
les excès, les abus parasitaires. Et nous
sommes encore loin de compte...»

Avec les délégués de la Caisse d'Epargne
du Valais

Le développement réjouissant de la
Caisse d'Epargne du Valais, sous la
direction d'un Conseil d'administration
avisé et d'un directeur énergique et
compétent, M. Paul Boven, s'est pour-
suivi ces dernières années à un rythme
accelera. Tel était la constatation de
l'assemblée generale des délégués de la
Caisse d'Epargne du Valais qui a tenu
ses assises annuelles samedi , dans la
salle du cinema Arlequin, à Sion, sous
la présidence de M. Georges-Emile Bru-
chez, président du Conseil d'adminis-
tration.

Après la lecture du procès-varbal de
la dernière assemblée, M. René Spahr,
secrétaire du Conseil d'administration,
a donne connaissance du rapport du
Conseil d'administration sur l'exercice
1957, en le faisant precèder de quel-
ques considérations sur la situation
économique en Suisse et en Valais du-
rant l'année écoulée.

On note avec plaisir que le canton
du Valais , sans refléter , et de loin, la
prosperile generale de la Suisse, mar-
que cependant une tendace régulière
vers un développement équilibré. Les
grands travaux hydro-électriques ont
donne une impulsion nouvelle à la vie
économique, non seulement des ré-
gions directement intéressées, mais bieri
de tout le canton. 1957 a vu l'achève-
ment de deux barrages, celui de Mau-
voisin et celui de la Lienne, dont la
production est venue fort à propos ren-
forcer le potentiel énergétique du pays.
Tandis que d'autres approchent de leur
achèvement, et que l'oeuvre gigantesque
de la Grande-Dixence se poursuit , cer-
tains autres viennent d'ètre entrepris et
l'on poursuit l'étude de projets très
importants , tels que celui de Mattmark
et celui de l'utilisation des divers pa-
liers du Rhòne.

Les perspectives sont donc intéres-
santes dans ce secteur , et le Valais en
retire, sur le pian federai , une consi-
dération bienvenue et réjouissante. Le
tourisme et l'hótellerie continuent, de
leur coté, à élever le Valais au rang

d'une des régions les plus animées des
hòtes suisses et étrangers comme en té-
moigne le nombre des nuitées enre-
gistrées en 1957.

La Caisse d'Epargne du Valais a con-
nu en 1957 une activité intense et un
beau développement. Le total du bilan
enregistre une augmentation de Fr.
6 991 052,08 et atteint un total de Fr.
73 786 546,90. Le mouvement d'affaires,
calculé d'un seul coté, dépasse Fr.
805 000 000,—.

Les dépòts du public augmentent de
Fr. 4 850 000,— en nombre rond , tandis
que le capital social , lui , s'est accru de
Fr. 535 250,— pour atteindre un total
de Fr. 3 334 500,—.

Les placements en créances hypothé-
caires enregistrent une augmentation
de Fr. 2 929 441,— et se montent, en
tout, à Fr. 30 738 042,—.

Le bénéfice net , après amortissements
et constitution de provisions justifiées,
atteint Fr. 370 713,71, y compris le re-
port de l'exercice précédent.

M. Paul Boven . directeur de la Caisse
d'Epargne du Valais , a donne lecture du
raport de Direction et présentation des
comptes de l'exercice 1957.

Les censeurs qui ont contróle les
comptes et examine le rapport souli-
gnent le magnifique resultai et font la
proposition à l'assemblée d'adopter les
comptes, de répartir l'excédent selon
la proposition du Conseil d'administra-
tion et de donner décharge aux organes
responsables et aux vérificateurs. Les
délégués ont approuvé les comptes à
J' unanimité.

Les représentants de 28 sections, ve-
nus très nombreux. ont eu le plaisir
d'entendre la brillante causerie de Me
Victor Dupuis, avocai de Martigny, sur
un suiet fort actuel : « Le Marche com-
mun d'Europe ».

A l'issue de l'assemblée, une collation
arrosée des meilleurs crus du Valais ,
offerte par le Conseil d'administration ,
a réuni tous les participants dans la
grande salle de l'Hotel de la Pianta.

L. B.

(*ÈÌ Avis officiels\kW 

Avis
Les entreprises et les particuliers. sont

priés, pour la fete de Pàques, de débar -
rasser la voie publique et ses abords
immédiats de tous dépòts de matériaux
ou autres qui pourraient s'y trouver .

Nous rappelons en outre que les pou-
belles doivent étre retirées dans l'heure
qui suit le passage du camion.

L'administration.

Memento
DES CINEMAS SÉDUNOIS

L'ARLEQUIN, tèi. 2 32 42. — Le pu
blic et la critique sont unanimes : « Na
thalie » est une réussite de Christian
Jaque.

A la maison de retraite
(Com.) Les relraites suivantes auront

lieu à la Maison de retraites : du 2 au
5 avril, les intellectueils, prédicateu r Rd
Pére Ligier S. J. ; du 10 au 14 avril ,
Collège de Sion , predicatemi', Rd Pére
Aubry ; du 15 au 18 avril, les Someu-
ses, prédicateur Rd Pére Perrin ; du
21 au 25 avril , les Femmes catholiques.

Un café cambriolé
Samedi matin, M. Paul Scitz, proprié-

taire du Café des Chemins de fer , à
Sion, a constate que des individus s'e-
taient introduits par effraction dans son
établissement. Ils avaient evenire la
caisse et videe de son contenu, quelques
centaines de francs. La police de sùreté
enquète. Ce nouveau cambriolage fait
suite à d'autres commis dans la région ,
depuis quelques jours. On recherche les
coupables.

Assemblée de la
«Mutuelle valaisanne»

A l'issue de l'assemblée de la Caisse
d'Epargne du Valais a eu lieu l'assem-
blée generale ordinaire de la Mutuelle
Valaisanne, sous la présidence de M.
René Spahr, juge cantonal de Sion.

M. Louis Rebord donne lecture du
procès-verbal de la dernière assemblée.
M. Paul Boven a donne connaissance
du rapport du Comité et des comptes
de 1957. Il a donne un rapport détaillé
de la Commission de contróle.

M. Boven a souligné le fait qu 'après
plusieurs tractations avec l'Association
hótelière du Valais, ils ont obtenu un
magnifique resultai de pouvoir assurer
tous les ouvriers et le personnel qui
travaille dans les hótels valaisans. La
commission ospère pouvoir arri ver à
un pareil resultai pour les cafetiers si
elle entre obligatoirement dans le con-
trai de travail.

M. Spahr lit le projet de revision des
statuts et fait un commentane clair et
précis. L. B.

PROGRAMfóE RADIO
LUNDI 31 MARS

SOTTENS
7.00 Ouvertures d'opéras frangais ;

7.15 Informations ; 7.20 Bonjour en mu-
sique ; 12.00 Au carillon de midi ; 12.45
Informations ; 13.05 Et en avant la mu-
sique ; 18.00 Rendez-vous à Genève ;
18.25 Micro-partout ; 19.15 Informations ;
19.25 Instante du monde ; 20.00 Bonne
nuit , Monsieur Chiaumcfcte , pièce poli-
cière ; 21.00 Jazz aux Champs-Elysées ;
22.30 Informations ; 23.05 Au seul du
réve.

BEROMUNSTER
6.15 Infonmations ; 6.20 Musique légè-

re ; 7.00 Informations ; 11.00 Émission
d'ensemble ; 12.30 Info rmations ; 12.40
Orchestre réeréatif ; 17.05 Chants ; 19.30
Informations ; 20.00 Concert domande
par nos auditeurs ; 22.15 Informations ;
22.30 CEuvres de compositeurs mexi-
cains

t
Madame Judith Bonvin-Sartorctti et

ses enfants André, René et Marcelle, à
Gròne ;

Madame et Monsieur Ernest Bonvin-
Berclaz et leur enfant , à Loc ;

Madame Veuve Clementine Bonvin-
Vuissoz et ses enfants , à Sierre et Grò-
ne ;

Monsieur Emile Métral et ses enfantì,
à Lucerne, Lausanne, Sion ot Gróne ;
ainsi que les familles parentes et alliees
Bonvin , Sartoretti , Métral , Allégro*.
Vuistiner, Bitz, Bruttin , Morarfl , ImsenS
Maye, Théoduloz , Torrent , Michelouo,
Mabillard , de Preux, Rossier, BallestrM.
Dcvanthéry, Knoringer-Duay, ont 3
vive douleur de vous annoncer le dew5
de

MONSIEUR

Augustin BONVIN
survenu à l'Hópital de Sierre le 29 man
1958, à l'àge de 49 ans, après une long"5

et crucile -maladie chrétiennement sup-
portée, munì des Sacrements de W

L'ensevelissement aura lieu à Grò" ¦
le ler avril 1958, à 10 h.

Domicile mortuaire : M. Imscng E"1' 0'
Gróne. j
Cet avis tient lieu de lettre de faire-P^
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Foin
à vendre à Salins/Pra
duran.

Tel. (027) 2 32 88.

A vendre une

Lambretta
en bon état. Occasion
intéressante. Prix à
convenir.
S'adr. sous chiffre 823
au bureau du journal.

A vendre à Sierre,
quartier extérieur

café
avec salle de société, y
compris appartement
de 5 pièces. '
Pour tous, rens. s'adr. à
M. René Anitille, agent
d'affaires Sierre.

Tel. (027) 5 16 30.

Les Diablerets, café-
restaurant la Couron-
ne, cherche

sommelière
connaissant les 2 servi-
ces. Entrée 15 avril.

Tel. (025) 6 41 75.

Simca-
Aronde

mod. Elysée 1957, 25 000
km., état de neuf , pre-
mière main.

S'adr. tèi. (026) 6 14 41.

A vendre

Ford Anglia
24 000 km. état de neuf. |
Prix. intéressant. ' ¦ .- . \
S'adr. sous chiffre 831
au bureau du journal. '

ne PÀQUES

Pèches californie
BOITE 1 KG. 2.25 -

Gaufrettes
vanille ¦

PAD. 140 GR. -.55

aerea de colngs
BOITE 1 KG. 2.45
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est a votre service

Finie la gymnastique matlnale
involontaire !

Plus de torsions pour f ermer votre soutien-gorge, gràce à CLIP,
la fermeture de devant parfaite :

Il suffit d'une légère pression et votre soutien-gorge tient parfaitement

CLIP est d'une simplicité raffinée CLIP sans parties en imétal qui
„.,„ . ,. . .. risquent de rouillerCLIP reahse une separation par- CLIp

y
gans bagUettes q,ui se ,cassen,t

¦ e CLIP permet un grand décolleté
CLIP ferme solidemenit et sùre- SACONY apporte un soutien-gor-

ment ge élégant de belle forme avec
CLIP sans crochets qui marquent la fermeture CLIP.

PRIX : Nylon
Colon
Colon

dentelles
acron

Fr. 39.50
Fr. 26.50
Fr. 16,50

Le détaillant

»£&&*&»*

chambre
meublée avec hain in-

./pendant.;, .,.- ¦- -^.- li..
"''-"- • " ¦ ""ri ' ' ':,$¦
S'adr. tèi. (027) 2 31 30

POUR PÀQUES
UNE BELLE CHEMISE

S'IMPOSE

CHEMISE HOMME
popoline unie, tous coloris, manches
longues, étoffe de réserve, poltrirle
doublée

21.90
CHEMISE HOMME

popoline rayée, grand choix de rayu
res, imanohes longues, étoffe de ré
serve, poitrine doublée

Boutique Allégro
RUE DES VERGERS - SION

A vendre ou à louer à
Plan-Conthey

appartement
5 pièces, confort , cave
et jard in, ainsi que ga-
rage.

S'adr. par écrit au bu-
reau du jousnal sous
chiffre 832.

On demande pour tout
de suite une

sommelière
Pavillon des Sports.

Tel. (027) 2 20 07.
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^̂ ^̂ ^¦"¦»""'"»"*»» i»̂ i""̂ î i"-"«MB«»Ms ^»s»««sWi j^B«̂ l̂ s»»MW»»Js»»s»s»

1

M A T E R N I T E
^ POUPONMERE VALAISANNE \ SIO!»

Tel. 2 la Mi

* ". radiodiff uaion dan* luti tea Ir» rhnmhrr
privéeg ou domi-priore ,.

""X électri que pour bebé» premature*
Apparvi! de radioscop ie

15.90
CRAVATES

grand assortiment, dernières nou
veautés.

CONSTANTIN FILS S.A
R. de Lausanne 15
Expédition partout

| A LOUER
? pour le 1.6.58 dans l'immeuble Haute-Rive
£ S.A., av. de Pratifori .

t APPARTEMENTS DE 4 CH. - STUDIOS -
? 1 MAGASIN DE 40 m2 AVEC GRANDE
t YITRINE.

? S'adresser au Bureau R. Comma, Sion. Tel.
J 2 24 25.

jardin
de ville ou banlieue.

Mème adresse, à ven-
dre PRESSOIR améri-
cain , doublé panier,
bon état.

Ecrire sous chiffre P
4390 S., à Publicitas,
Sion.



Les Russes ont organise
une «j ournée de VAl gerie

MOSCOU, (AFP) — Dans le cadre d'une « journée de l'Algerie », de
nombreuses réunions ont été organisées dans la plupart des villes sovié-
tiques, au cours desquelles la lutte héroi'que du peuple algerien a été
exaltce par des orateurs qui ont, d'autre part, condamné les crimes des
colonialistes et demande l'arrèt de la guerre d'Algerie. Tous les journaux
soviétique sans exception consacrent dimanche de nombreux articles à
la situation en Algerie et publient des photos représentant les combattants
de l'armée de libération. La « Komsomolskaya Pravda » annonce méme
que les effectifs de cette armée s'élèvent actuellement à 140 000 hommes.

Aujourd'hui, jour de l'Algerie, écrit notamment la « Pravda », le
peuple soviétique, avec toute l'humanité progressiste, exprime sa pro-
fonde solidarité avec le peuple algerien Iuttant pour sa j iberté. Les Sovié-
tiques exigent avec fermeté la fin de la guerre sanglante en Algerie et
l'octroi de l'indépendance à ce pays.

Soulignant sa volonté d'appliquer la
loi cadre réformant les institutions algé-
riennes et celles des territoires d'autre
mer, le parti radicai dissident souhaite
que la constitution soit réfonmée « pour
mettre en harmonie les gestions locales
autonomes et les chargés communes ».

Le congrès, qui avait entendu plu-
sieurs rapports sur les problèmes de po-
litique intérieure, a également lance un
appel colennol « à tous les Frangais et
Prangaises soucicux de la grandeur de
la patrie ».

Les radicaux francais dénoncent
les agissements communistes

Le congrès du parti radica! dissédent,
créé par opposition à M. Pierre Mendès-
Fraiice, lors de la nomination de ce der-
nier à la présidence du parti radicai
et radicai socialiste, s'est termine sur
une déolaration du parti .

Dénongant l'action du corrumunisme
international qui 'méne la lutte contre
nous en Algerie, la déolaration affirme :

« Si le monde civilisé veut à nos còtés
apporter ses bons offices, il les appli-

Cache-cache atomique

quera d abord a faire respecter 1 integri-
le de la terre algérienne, à interdire
l'aide directe ou indircele à l'agression,
tant par les armes fournies que par les
propagandes hostiles ou intéressées ».

La déclaralion demando encore que
l'on sache une bonne fois que Bizerte
nos aérodromes en Tunisie, nos radars
resteront frangais non seulement pour
nous mèmes mais à travers l'OTAN,
pour la défense de l'Occident.

L URSS pourrait renoncer aux essais nucléaires
WASHINGTON , (Reuter) — Des fonc-

tìonnaires du gouvernement américain
considèrent comme certain que l'Union

soviétique annoncera lundi une ìnterdic-
tion unilaterale des expérience nucléai-
res. Ils préparent aotueUeimenit une dé-
claratìon pour répondre à l'URSS.

La déolaration aiméricaine souligne-
irait qu 'une décision unilaterale de l'U-
nion soviétique serait une facon d'em-
pècher une inspection internationale.
Elle insisterai! sur le fait que la Russie
peut adopter une politique sans aucu-
nement tenir compte de l'avis de ses
alliées ou de l'opinion publique mon-
diale.

On forait remarquer aussi que l'URSS
vient de procéder à une sèrie d'expé-
rience atomiques. Des spécialistes amé-
ricains estiment que ,si tout se déroule
normalement, les Russes ne seront pas
à mème de procéder à de nouvelles ex-
périences iavant au 'moins 18 mois... Il
leur est facile dès lors de renoncer rnain-
'tenant à des essa is.

On est convaincu à Washington que
Moscou désire annoncer qu 'ilrenonce à
toute nouvel le expérience à la veille du
début de la sèri e d'expérien ce des Etats-
Unl's.

M. Hammarskjceld chez
la reine d'Angleterre
LONDRES (Reuter) — M. Haimmarsk-

joeld , secrétaire general des Nations
Unies, est arrive dimanche à Londres
par la voie des airs, venant de Genève.

Au cours de sa visite à Londres, M.
Hamimarskjoeld 'sera l'hòte de la reine
à déjeuner , puis du premier ministre à
diner. Il assisterà également à une re-
ception offerte en son honneur par le
gouvernement. Mercredi , il prononcera
un discours au cours d'un déjeuner qui
lui sera offerì par l'Association des Na-
tions Unies et prendra ensuite la parole
devant une assemblée de députés de
membres de la chambre des Lords.

M. Hammarskjoeld devrait quitter
Londres jeudi soir pour New York , mais
il est possible qu 'il avance son départ de
quelques heures afin de faire une escale
à Genève avant de regagner le siège
de l'organisation des Nations Unies.

SERGE LIFAR ET LE MARQUIS DE CUEVAS
SE SONT BATTUS HIER EN DUEL

un peu de sang... et une embrassade
Paris (AFP) — « Conformément au procès-verbal du 30 mars 1958,

la rencontre décidée entre le marquis de Cuevas et M. Serge Lifar
a eu lieu le 30 mars, à 11 h. 20, aux environs de Paris.

» A la 4e reprise, M. Serge Lifar a été atteint à l'avant-bras droit
d'une blessure superficielle, le mettant, de l'avis des médecins, en
état d'infériorité.

» Le combat a été arrèté en conséquence ».
Tel est, signé par les témoins des combattants, le procès-verbal

— rassurant — publié à l'issue du duel le plus élégant que Paris ait
connu depuis des années.

Face à face, un danseur, un chorégraphe, maitre de ballet célèbre
et un mécène amateur d'art comme il n 'en reste que peu au monde.

La querelle : une querelle comme seuls de très vieux amis peuvent
en avoir. Le marquis et l'élève de Diaghielev se connaissent en effet de
longue date.

Danseur etoile et maitre ballet de à l'Opera de Paris , depuis la
dissolution des «Ballets russes», en 1929, Serge Lifar avait perdu ses
fonctions à la libération de la France. Il était accuse d'avoir «collaborò»
avec les autorités d'occupation allemandes.

C'est alors que le marquis de Cuevas engageait dans la troupe de
ballet qu 'il dirigeait à Monte Carlo le danseur «épuré».

Issu d'une vieille famille espagnolc par son-pére et d'une famille
danoise de diplomates et de savants par sa mère, le marquis de Cuevas
de Picdrablanca est né le 26 mai 1892, à Santiago du Chili.

Après avoir ouvert avec sa femme, née Rockfeller , cn 1940, une
école de danse à New-York, le marquis fondait , en 1944, sa première
troupe, sous le nom d'«InternationaI Ballet» puis prenait la lète du
Ballet de Monte Carlo.

« Noir et Blanc », un ballet tire de la «Suite en Blanc» , devait étre
le plus grand succès de Serge Lifar , au cours de son passage de trois
ans dans la troupe du marquis mécène.

Ce mème ballet , repris par le marquis de Cuevas pour les repré-
sentations de son ballet , qui ont actuellement lieu à Paris, est à l'origine
du duel.

Après s'ètre embrassés et souffletés plusieurs fois , sous l'objectif
complaisant des photographes de presse, au cours de la «première» qui
se déroulait il y a quelques jours , le marquis de Cuevas et Serge Lifar
échangeaient leurs témoins avec tout le panache que l' on pouvait altcn-
dre de deux hommes aussi habitués à la scène l'un que l'autre.

La presse, Serge Lifar , le marquis de Cuevas, leurs témoins et leurs
amis se soni retrouvés à Vernon , à 80 km de Paris. Là , dans une pro-
priété privée , le directeur du combat donne , à 11 h. 20, le signal de cet
assaut à 1 épée, prévu jusqu 'au premier sang. Le marquis de Cuevas
66 ans, pale, est en bras de chemise. Son médecin ne le quitte pas des
yeux.. Ses amis le réconfortent. Serge Lifar , également en bras de che-
mise, est nerveux.

Il n 'y a que quatre reprises. A la fin de la dernière, contre-attaquant ,
le marquis de Cuevas fait une légère égratignure à l'avant-bras de
Serge Lifar. Il triomphe, mais s'effondre en pleurant dans les bras
d'un de ses témoins. Quant à Serge Lifar , il ne veut pas ètre pansé avant
d'avoir ombrasse son adversaire.
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160 rebelles
hors de combat

Une forte bande de rebelles a été ac-
crochée dans le Constantinois, à un ki-
lomètre au sud de Barrai , entre Guelma
et Souk Ahras. A la suite de violents
combats, 160 rebelles ont été 'mis hors
de combat. L'armement saisi se com-
pose de huit mitrailleuse, quatre fusils-
mitrailleurs, 24 pistoiets-rnitrailleurs, 96
fusils de guerre.

Vingt mmeurs tués
en Pologne

Berlin (DPA) — Les violents tremble-
ments de terre qui se sont produits
dans une mine de charbon de Haute-
Silésie ont fait jusqu 'ici 20 morts, an-
nonce le journal polonais «Trybuna
Robotnicza» . La semaine dernière déjà ,
une précédente secousse avait coùté la
vie à cinq mmeurs dans la mine «An-
na» à Katowice. Ainsi , . les tremble-
ments de terre enregistrés dans les
mines de Haute-Silésie durent depuis
six semaines, sans que l'on puisse dé-
terminer la cause. «Trybuna Robot-
nicza «ajouté que les mineurs redou-
tent de nouveaux éboulements.

Cigarettes
et whisky...

Varsovie (Reuter) — 578 poli-
ciers en uniforme , 184 déectives
et 128 inspecteurs du départe-
ment du commerce ont entrepris
samedi une vaste razzia dans le
«Ciuchy-Bazar» , marche aux pu-
ces de la capitale polonaise. Plus
de 100 sacs de marchandises vo-
lées. et d' articles de luxe intro-
duits en fraudo de l' ouest ont été
saisi. Le butin comprend surtout
des cigarettes américaine, du
whisky, du cognac frangais , du
gin, des fourrures , des articles de
nylon, des lames de rasoir de
sùreié et des montres en or. 150
commerjants ont été interrogés
par la police et 18 mis en état
d' arre station.

Coups de feu en Israel
TEL AVIV, (AFP) — Les forces israé-

liennes et syriennes disposées de part
et d'autre de la ligne d'armistice dans
la région du lac Houleh ont échangé di-
manche un feu nourri d'armes automati -
ques et de mortiers, qui n 'a cesse qu 'à-
près que l'ordre en eut été donne par la
commission d'armistice des Nations
Unies.

Le porte parole de l'armée israélienne
a déalaré que dimanche à midi , alors
que les Israéliens C0mmenga(ient les
travaux de drainage au sud du lac Hou-
leh , les Syriens ont ouvert un feu d'ar-
mes au'tomatiques à partir des réduits
en beton disposés à proximité des li-
gnes israéliennes.

Les chars israéliens sont alors entrés
en -action ot ont fait taire les mitrail-
leuses syriennes. Les Syriens ont alors
déotcnché un tir de mortiers contre les
ouvriers israéliens A quatorz e heures
trente (heure israélienne) les Israéliens
ont cesse le feu après que les Syriens
euront accepté l'ordre de la commission
des Nations Unies de ne plus tirer. On
ne signale pas de victimes du coté israé-
lien.

Selon un porte-parole militaire israe-
lien , les Syriens auraient subì des portes
impirtantes à la suite de l'intervention
des chars israéliens dans la région du
lac Houleh destinée à protéger les tra -
vailleurs occupés au drainage du lac.
Du coté israélien , on deploro officielle-
ment deux blessés légèrement atteints.

On apprcnd , d'autre part , que M. Da-
vid Ben Gourion , premier ministre et
ministre de la défense, a fait dimanche
au Conseil des ministres un exposé au
sujet de la situation à la frontière sy-
rienne.

M. KHROUCHTCHEV A BUDAPEST
(Reuter). — Une délégation gouver-

nementale soviétique, qui sera peut-
ètre dirigee par le premier ministre M.
Khrouchtchev , se rendra les 3 et 4 a-
vril prochain à Budapest , pour assis-
ter aux fétes du 13me anniversaire de
la libération de la Hongrie. On affirme
à Budapest que la délégation sera di-
rigee soit par M. Khrouchtchev , soit
par le vice-premier ministre Mikoyan.
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Gomulka renforce sa position
Les extremistes de gauche doivent quitter le comité centrai

(De notre correspondant à Varsovie)

Les débats mouvementes qui ont
lieu lors de l' assemblée plénière du
parti communiste polonais ont con-
tribué à renforcer sensiblement le
prestige de M.  Gomulka. Cette ses-
sion, qui n'avait été convoquée que
pour Vexamen des questions éco-
nomiques et techniques degenera ra-
pidemen t en une lutte acharnée en-
tre les membres de la hiérarchie
du parti. Les staliniens du groupe
«Natolin» furen t les premiers à dé-
clencher une violente attaqué con-
tre M.  Gomulka qui ne tarda toute-
fo is  pas à échouer complètement.
Cette aite extrèmiste du parti com-
muniste polonais , qui entend étouf-
f e r  par tous les moyens toute tenta-
tive d'indépendance du peuple polo-
nais, considere M.  Gomulka comme
le principal adversaire dans la lutte
contre le «révisionnisme» . Ce grou-
pe , qui forme une minorile au sein
du parti , a prof i té  jusqu 'ici de tou-
tes les occasions qui se présentaient
pour mettre en d i f f i cu l té  la direction
du parti sur laquelle l' ancienne ten-
dance orthodoxe n'a plus de prise.

Cette fois-ci , M.  Gomulka a réagi
avec une energie qui a surpris mème
ses partisans. Les représentants qua-
li f iés de l' exlrème gauche , M.  Klo-
siewìcz, ministre-adjoint du minis-
tère du travail , et le chef de la com-
mission de contróle furent  liquidés
et expulsés du comité centrai avant
mème qu 'ils aient eu le temps de se
défendre.

Il ne faut  cependant pas perdre de
vue que la lutte pour le pouvoir
au sein du parti c$mmuniste polo-
nais n'a qu 'une importance secon-
dane. De plus grandes d i f f i cu l tés
freinent en e f f e t  la politique de M.
Gomulka. La situation économique
d i f f i d e  est , sans aucun doute, une
des conséquences du stalinismo en
Pologne et des excès des gouverne-
ments précédents. Or, pour rétablir
l'équilibre économique , le regime ac-
tuel est obligé de prendre des mesu-
res ìmpopulaires. Il n'est donc pas
surprenant que les éléments d' extrè-
me gauche cherchent par tous les
moyens à exploiter à leur prof i t le
mécontentement qui se manifeste
dans certains milieux de la popula-
tion.

Des bruits contradictoires courent
à Varsovie en ce qui concerne la
lìquìdatiòn des deux personnalités

d' extreme gauche. Les «milieui- bien
informés» a f f i r m e n t  que M. Gomul-
ka a agi en plein accord avec M.
Krouchtchcv. On fai t  remarquer à
ce sujet que la tendance qui domi-
ne actuellement en Pologne ne di/-
f e r e  guère de celle de Moscou. £Q
Pologne ayant donne certaines as-
surances au Kremlin en ce qui con-
cerne la politique intérieure et ex-
térieure , on ne volt pas pourquoi les
dirigeants soviétiques ne fernieraie nt
pas un ceil sur certaines initiatires
polonaise».

Certains observateurs estiment de
leur coté que le conflit  qui a éelnfé
au sein du comité centrai aurait été
provoque par des éléments adv erses
à M. Krouchtchcv et à sa politiq ue.
Les partisans du groupe «Natol in *
croient toujours à une renaissance
du staltnisme, cette opinion parais-
sait ètre du reste confirmée par l'è-
limination du maréchal Boul ganine
et son remplacement par M.  «K»
qui reste premier secrétaire du p arti
communiste soviétique. La lutte ou
sein de la hiérarchie communiste po -
lonaise ne serait donc que le refl et
des evénements en cours en URSS.

Il est évidemment d i f f i c i l e  p our
ceux qui ne connaissent pas Ics des-
sous de la politique polonaise de se
rendre compte exactement de la si-
tuation. L'opinion publique polonai -
se elle-mème ne sait que ce qu 'on
veut bien qu 'elle sache , M.  Gomulka
et ses partisans ne voulant pas dé-
voiler leur jeu , ce qui pourrait ètre
finalement dangereux.

Entre-temps , la plus grande partie
du peuple polonais a pu se rendre
compie des réalités. Malgré un cer-
tain mécontentement — inémtable
dans les circonstanccs aduelles —
M.  Gomulka demeure pour lui la
seule personnalité capable de s'op-
poser avec succès à une nouvelle lin-
gue de terreur. La liquidation de tout
extrèmiste et l'energie qu'il a ma-
nifestée pour éliminer l'influence so-
viétique lui assurent de solides sym-
pathies. Si M.  Gomulka réussissait
bientòt à rétablir l 'équilibre écono-
mique, le peuple polonais ne forme-
rati certainement plus qu 'un seul
bloc, assez puissant pour que le gou-
vernement actuel puisse mener sa
tàche à bonne f i n  sans ètre inquiè-
te par les Russes.

Deux jeunes gens | Rencontre de rotariens
tuent un commercant ij suisses et allemands

h \la\ta\l ^ BADEN-BADEN (DPA) — Une ren-
0 VCV Cy ] > contre amicale de troi s jours entre rò-

F0RET EN FEU
A TOURTEMAGNE

M. Jean Baumann, quincailler à la
rue du Simplon , à Vevey, travaillait
dans son magasin samedi à 21 heures,
lorsque deux j eunes gens àgés de 21
et 20 ans pénétrèrent dans le locai
dans le but de s'emparer de la caisse.
Ils frappèrent M. Baumann à coups
de casseroles, l'assamèrent et le né-
gociant succomba peu après. Les
deux jeunes gens prirent la fuite . Or ,
la police montreusienne était à la re-
cherche de deux je unes gens qu'on
lui avait signalés comme auteurs d'un
voi de lunettes commis dans un com-
merce de Montrèuxà la fin de l'a-
près-midi de samedi. La police, au
cours d'une ronde, avisa les deux
j eunes gens et les conduisit au poste
pour les interroger. Au cours de l'in*
terrogatoire, on s'apercut que leurs
hahits étaient maculés de sang et
cornine la police de Vevey venait d'a-
vcrtir du drame qui s'était passe à la
rue du Simplon , il fut facile d'inter-
roger Ics jeune s gens et de leur faire
avouer leur crime. Ils ont été mis en
lieu sur.

Le corps de M. Baumann a été au
topsié dimanche soir.

tariens suisses et allemands s'est fa'-
minée dimanche à Baden-Baden. 4M
Allemands étaient présents, parmi les-
quels le ministre federai des finances
Franz Etzel . Le gouverneur Jacques Cer-
nii, de Winterthour, a pris la parole au
nom des cent participants suisses.

Depuis dimanche matin , un incendie
ravage la forèt de Tellen , sur le terri-
toire de la comme de Tourtemagne. L«
pompiers de Tourtemagne, Gampel , to'-
che et des Iocalités avoisinantes com-
battent actuellement le sinistre. Diman-
che soir, l'incendie n 'était pas cncorf
maitrise.

Un cycliste tue
Dimanche matin, un tres grave

accident de la circulation s'est
produit entre Ardon et Chamoson.

Un groupe de cyclistes venu de
Neuchàtel se dirigeait vers Sion
lorsque l'un d'eux , M. Georges
Plummer, àgé de 32 ans, Canadien
d'origine mais faisant des études
à Neuchàtel , voulut brusquement
obliquer vers la gauche. Une auto
venant en sens inverse le happa.
Elle était conduite par M. Òtto
Bechert de Stuttgart. Le malheu-
reux fut relevé sans connaissance,
conduit à l'hòpital par l'ambulan-
ce Gillioz, il devait decèder peu
après son admission.

UNE JOURNÉE
DANS LE MONDE

UN NOUVEAU VILLAGE
EUROPÉEN

Le comte Lodovico Benvenuti , secre-
taire general du conseil de I'Eur0|ie'.
pose dimanche la première pierre
« villagc européen » qui sera SPP* .
Fridtjof Nansen , en souvenir dn fl*"
explorateur norvégicn. Le « village
ropécn» accueillcra des rérugics de le-
te l'Europe.
PAS D'ARMES ATOMIQUES
POUR LES ALLEMANDS

L'ancien commandant en chef •» 
^viation britannique , le maréchal

John Slessor, a déclaré dimanche Q
ne croyait pas à la nécessité de o 

^la Bundcswehr d'armes atomiq«M'
Ics forces de l'OTAN stationnées en
lemagne occidentale.
LES COMBATS EN INDONESIE

Un porte-parole de l'armée a dec
^dimanche qu 'environ 500 hornrn 
^troupes rebelles se trouvent dans 
^nord. De nombreux autres rebeBe»

deserte et son rentrés dans leurs 
^ges. Il s'agit vraiscmblablemen' 
^troupes du Makor Nangolan qu' n

^
t

poserait plus que d'une cinq»3 
(o0.

d'hommes, auxquels se sont j» "1
tefois quelques civils armés




